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Situation au Darfour, Soudan  3 

Affaire Le Procureur c. Ali Muhammad Ali Abd-Al-Rahman (« Ali Kushayb ») —  4 

n° ICC-02/05-01/20  5 

Juge Joana Korner, Présidente — Juge Reine Alapini-Gansou — Juge Althea Violet 6 

Alexis-Windsor 7 

Procès — Salle d’audience n° 3 8 

Jeudi 7 avril 2022  9 

(L’audience est ouverte en public à 9 h 32)  10 

Mme L’HUISSIÈRE : [09:32:00] Veuillez vous lever. 11 

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte. 12 

Veuillez vous asseoir. 13 

(Le témoin est présent dans le prétoire) 14 

TÉMOIN : DAR-OTP-P-1042 (sous serment)  15 

(Le témoin s’exprimera en anglais) 16 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [09:32:28] Bonjour à tous. 17 

Veuillez appeler l’affaire, Madame la greffière. 18 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:32:36] Merci, Madame la Présidente. 19 

Il s’agit de la situation au Darfour, Soudan, en l’affaire Le Procureur c. Ali Muhammad 20 

Ali Abd-Al-Rahman (« Ali Kushayb ») ; référence de l’affaire : ICC-02/05-01/20. 21 

Et aux fins du compte rendu, je précise que nous sommes en audience publique. 22 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [09:32:57] À moins que les 23 

équipes n’aient changé depuis hier, est-ce que je suppose que la composition est la 24 

même ? 25 

Monsieur Nicholls. 26 

M. NICHOLLS (interprétation) : [09:33:06] Bonjour, Madame la Présidente. 27 

Effectivement, c’est la même composition, mais, hier, il y a eu un changement qui n’a 28 
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pas été inscrit au compte rendu. 1 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [09:33:16] Très bien, très bien. 2 

Alors, allez-y, présentez-vous. 3 

M. NICHOLLS (interprétation) : [09:33:19] Bonjour, Madame la Présidente, 4 

Mesdames les juges. Bonjour, chers collègues. Bonjour, Monsieur le témoin. 5 

Julian Nicholls — moi-même —, Claire Sabatini, Edward Jeremy, Rachel Mazzarella 6 

et Kamran Choudhry. 7 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [09:33:36] Et la Défense. 8 

Me LAUCCI (interprétation) : [09:33:38] Bonjour, Madame la Présidente, Mesdames 9 

les juges, chers collègues. 10 

M. Abd-Al-Rahman est présent dans la Cour. La Défense est... est représentée par 11 

Mme Eva Kalb, M. Ahmad Issa, Mme Vanessa Grée, conseillère juridique, mon 12 

confrère Iain Edwards, conseil associé, et moi-même, Cyril Laucci, conseil principal. 13 

Avec votre permission, j’aimerais préciser que nous sommes devant la Cour pénale 14 

internationale, et nous sommes le 7 avril, c’est-à-dire 20 ans après le début du 15 

génocide au Rwanda. En cette occasion, permettez-moi d’avoir une pensée et de 16 

m’incliner devant la mémoire de toutes les victimes de la folie humaine, notamment 17 

au Rwanda, au Soudan, à Auschwitz, au Cambodge, en ex-Yougoslavie et en 18 

Ukraine. Malheureusement, je ne peux pas citer tous les lieux où des crimes ont été 19 

commis. Je voulais simplement avoir cette pensée pour les victimes. Merci. 20 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [09:34:54] Merci, Maître 21 

Laucci. 22 

Oui. 23 

Mme von WISTINGHAUSEN (interprétation) : [09:34:59] Bonjour, Madame la 24 

Présidente, Mesdames les juges, chers collègues. 25 

Au nom des victimes, mon collègue Nasser Amin Abdallah se joint à nous par 26 

visioconférence ; à ma droite, Anand Shah, conseil associé ; et derrière moi, Idriss 27 

Anbari ; et je suis Natalie von Wistinghausen.  28 
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [09:35:13] Merci beaucoup, 1 

Madame von Wistinghausen. 2 

Professeur de Waal, vous allez terminer... non... vous allez poursuivre votre 3 

déposition aujourd’hui. Merci. 4 

Maître... Monsieur Jeremy, allez-y.  5 

M. JEREMY (interprétation) : [09:35:32] Merci, Madame la Présidente. 6 

Bonjour, Mesdames les juges. Bonjour, chers collègues. Et bonjour à vous, 7 

Professeur de Waal. 8 

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite) 9 

PAR M. JEREMY (interprétation) : [09:35:43] 10 

Q. [09:35:43] Professeur, je vais achever mon contre... mon interrogatoire principal au 11 

cours des 30 prochaines minutes. Je vais peut-être déborder sur ce... ces 30 minutes, 12 

mais je vais me focaliser sur la dernière partie de votre rapport. 13 

Et je demanderais à ce que le rapport soit affiché, Madame la greffière. 14 

Il s’agit du document DAR-OTP-0220-1623. Et la page qui m’intéresse, c’est la 15 

page 55 de votre classeur, Professeur, à savoir la... la page 1677, version électronique. 16 

(La greffière d’audience s’exécute) 17 

D’emblée, j’aimerais préciser, Madame la Présidente, que le rapport de M. de Waal 18 

peut être diffusé publiquement. Je crois qu’il ne l’a pas été hier, mais il peut être 19 

diffusé publiquement. 20 

Professeur, est-ce que vous avez le paragraphe 143 sous les yeux ?  21 

Je souhaiterais vous poser une question concernant la première phrase qui apparaît 22 

au paragraphe 143, où vous dites ceci : « L’impact des méthodes d’insurrection et de 23 

contre-insurrection était prévisible. » Je souhaiterais donc que vous nous expliquiez 24 

ce que vous avez voulu dire par cela. 25 

R. [09:37:15] Merci. Et bonjour à vous, Madame la Présidente. Bonjour, Mesdames les 26 

juges. 27 

L’approche du gouvernement soudanais pour lutter contre l’insurrection était pour 28 
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l’essentiel similaire en ceci qu’elle avait les mêmes composantes que ce qui s’était 1 

produit en réponse à d’autres insurrections au cours des 20 dernières années. Et dans 2 

chacun des cas, ce qui a été constaté, comme je l’ai expliqué hier, c’est la mobilisation 3 

d’une vaste gamme de forces, régulières comme irrégulières, lesquelles ont lancé des 4 

attaques généralisées et aveugles contre la population. Et ce que nous avons constaté 5 

à partir des années 90, c’est que, dans chacun de ces cas, il y a eu des épisodes 6 

généralisés et intenses de déplacements forcés, de pillages, de destructions de 7 

moyens de subsistance, de viols et d’autres formes de violences sexuelles, de 8 

privations de nourriture et de meurtres sans discrimination de la population civile. 9 

Et si les mêmes outils étaient utilisés, si les mêmes méthodes étaient utilisées, il est 10 

normal que, dans le cours normal des événements, les mêmes conséquences seraient 11 

constatées. 12 

Hier, j’ai attiré l’attention sur un graphique — avec votre permission, je voudrais 13 

vous le rappeler —, donc là où on a parlé de trois pics, trois pics précédents de 14 

nombres importants de civils qui avaient perdu la vie. Et donc, l’on s’attendait à ce 15 

que les mêmes conséquences se reproduisent. Dans les commentaires que j’ai 16 

formulés moi-même et d’autres ont formulés, il est ressorti qu’il y aurait une crise 17 

humanitaire à grande échelle et que c’était prévisible. 18 

J’ajouterais que les hauts responsables des questions humanitaires, dès le début du 19 

conflit, ont commencé à mobiliser une assistance humanitaire, et ce même avant les 20 

déplacements de masse qui se sont produits à grande échelle. Un des hauts 21 

fonctionnaires de l’Agence américaine d’aide au développement, Roger Winter, s’est 22 

rendu au Darfour dès juillet, si je ne m’abuse, juillet 2003. Et ce mois, le mois même, 23 

l’Administration américaine a commencé à mobiliser de l’assistance alimentaire à 24 

grande échelle. Et la logistique est telle qu’il faut compter sur six à huit mois avant 25 

que cette aide humanitaire ne parvienne à destination. Une action qui a été prise 26 

dans un délai raisonnable, en prévision de l’éclosion de cette crise humanitaire, 27 

similaire à... à l’ampleur, aussi, de... des crises constatées au Soudan dans les années 28 
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précédentes. 1 

Q. [09:40:59] Professeur, vous avez évoqué un graphique que nous avons consulté 2 

ensemble hier, et j’aimerais vous montrer un autre graphique, qui concerne, donc, les 3 

victimes. Il s’agit de la page suivante, donc page 1678 de votre rapport. 4 

(La greffière d’audience s’exécute) 5 

Professeur, au paragraphe 144, s’agissant de... des taux de mortalité, vous avez parlé 6 

de la mortalité parmi les civils et les combattants au Darfour, et vous avez parlé de 7 

deux schémas, donc qui sont conformes à ce qui s’était passé au Soudan au cours des 8 

20 dernières années. Donc, en gardant cela à l’esprit, j’aimerais que vous nous 9 

expliquiez ou vous commentiez ce graphique que nous avons à l’écran maintenant. 10 

R. [09:41:58] Bien. Eh bien, la... le tableau, la... le graphique n° 4 est un tableau 11 

beaucoup plus détaillé de la... l’estimation, la meilleure que nous avions, s’agissant 12 

du nombre de victimes de la violence d’une part et de la famine et de la maladie 13 

d’autre part. Et... Et donc, ces tendances suivent des schémas différents sur le plan 14 

chronologique, spatial et en fonction du... du profil des victimes. 15 

Ces données découlent d’un certain nombre de sources qui ont fait l’objet d’examens 16 

et d’études détaillées et exhaustives par des épidémiologistes et des chercheurs dans 17 

un centre d’épidémiologie basé en Belgique. Elles ont également été examinées par 18 

un groupe d’experts, et ces données ont été jugées très crédibles. Et ces estimations 19 

sont plutôt les plus prudentes qui soient. Les chiffres et les statistiques réelles 20 

risquent d’être plus élevées, il est très probable qu’elles soient encore plus élevées. 21 

Et, déjà, ces chiffres sont assez choquants. 22 

La ligne ou la courbe en bleu foncé représente les morts des suites de violences 23 

directes, c’est-à-dire des personnes qui ont été tuées au combat, ou des suites de 24 

violences directes à l’encontre de civils qui ont été abattus par balle ou qui ont été 25 

torturés jusqu’à ce que mort s’ensuive. 26 

Et vous voyez qu’il y a une évolution en dents de scie ; il y a deux pics, et ces deux 27 

pics coïncident avec les deux principaux événements orchestrés par les... le 28 
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gouvernement soudanais et les forces alliées au... vers la mi-2003 et les premiers 1 

mois de l’année 2004, ou plutôt le début 2004, à partir de décembre 2003. Et on voit 2 

qu’il y a donc une évolution decrescendo, et le nombre de morts par mois continue 3 

d’être très important, mais... mais ce n’est pas aussi terrifiant que pendant les 4 

périodes de pic. 5 

La majorité de... des victimes qui ont été tuées des suites de violences sont des 6 

adultes et des hommes, principalement. Cela étant, il y a des femmes et des enfants 7 

qui ont aussi trouvé la mort. 8 

En revanche, il y a la deuxième courbe et qui correspond à ceux qui ont trouvé la 9 

mort du fait de la famine, de la maladie et la soif. Mais pour l’essentiel, les causes 10 

principales sont la famine et la maladie. Et cette courbe montre qu’il y a un décalage, 11 

un décalage qui est dû au fait qu’il y a eu déplacement. C’est une destitution forcée... 12 

une pauvreté forcée, imposée, et cela prend du temps avant que l’on ne... ne ressente 13 

les conséquences. Un adulte en bonne santé meurt de... de famine après environ 14 

60 jours. 15 

Et s’agissant de la plupart des situations qui nous intéressent, il ne s’agit pas de la 16 

famine au sens strict du terme, en ceci que les... les gens avaient des... un peu de 17 

nourriture. Mais la plupart de ceux qui ont trouvé la mort sont des enfants de moins 18 

de 5 ans et des personnes âgées. Et la majorité des... des décès qui... qui sont 19 

attribuables à la famine et à la maladie — et là, je parle de la deuxième courbe — 20 

sont, en fait, des enfants ; pratiquement 60 pour-cent des morts sont des enfants. 21 

Comme je l’ai précisé, il y a un décalage dans cette courbe, parce que l’impact se fait 22 

sentir des... des semaines, des mois plus tard. Ensuite, la courbe commence à 23 

augmenter, parce que l’effet des personnes déplacées commence à croître. En 24 

avril 2004, il y a un pic, et ensuite, il commence à baisser, c’est... la courbe commence 25 

à baisser. Et ce... cela est attribué à deux événements survenus en avril 2004. 26 

Le premier événement concerne l’aide alimentaire, que j’ai évoquée précédemment. 27 

Cette aide alimentaire a été donnée, donc... ou provenait de... du... du Programme 28 
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alimentaire mondial et des États-Unis et... et d’autres donateurs. Et cette aide 1 

alimentaire commence à arriver à cette période... pendant cette période-là. 2 

Et fait encore plus important, c’est que, le 8 avril 2004, il y a eu un accord de cessez-3 

le-feu qui a été signé à N’Djamena entre le... le Mouvement armé de libération du 4 

Soudan et le JEM d’une... d’une part et le gouvernement soudanais et les autres 5 

d’autre part. Et la raison pour laquelle il y a eu ce cessez-le-feu, c’est que le 6 

gouvernement du Soudan a estimé que cette deuxième offensive militaire 7 

commençait à s’essouffler et qu’elle avait atteint ses objectifs, et qu’il était temps de... 8 

d’y mettre fin. 9 

Et deuxièmement, le gouvernement du Soudan a subi des pressions internationales 10 

intenses, y compris de l’Union africaine et du président de la Commission des... de 11 

l’Union africaine chargée des droits de l’Homme, Alpha Konaré, ancien Président du 12 

Mali, s’est rendu à Khartoum le jour même, c’est-à-dire le 7 avril, pour souligner, 13 

donc, la journée du souvenir du génocide rwandais. Et il a informé le Président 14 

Al Bashir que l’opinion internationale se mobilisait contre ce qui se passait au 15 

Darfour. 16 

L’acte constitutif de l’Union africaine comporte une disposition particulière qui est 17 

celle de la non-indifférence, c’est-à-dire que le droit d’ingérence dans les affaires 18 

d’un État dans des cas ou des circonstances graves, notamment les crimes de guerre, 19 

les crimes contre l’humanité ou le génocide. Cette disposition n’a jamais été 20 

invoquée, mais le président de la Commission a informé le Président Al Bashir des 21 

mesures qui devaient être prises pour mettre fin au bain de sang en... au Darfour. 22 

Donc, il s’est senti obligé, face à ces pressions, d’intervenir. Il a été obligé de décréter 23 

le cessez-le-feu. 24 

Le cessez-le-feu n’a pas été respecté, loin de là, mais, à tout le moins, il a permis le 25 

déploiement de... d’observateurs de l’application de... du cessez-le-feu dans des... 26 

des observateurs de l’Union africaine, et qui ont permis à l’aide humanitaire de... 27 

d’arriver à destination. Et c’est pourquoi la... la courbe de mortalité a commencé à 28 
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baisser plutôt rapidement, plus vite que... 1 

Je... Je vois que vous souhaitez poser une autre question. Je peux m’étendre sur le 2 

sujet, ou est-ce que vous souhaitez poser une autre question ? 3 

Q. [09:50:10] J’allais vous poser une question concernant les données provenant du 4 

Bureau de comptabilité des États-Unis pour ce qui concerne, donc, les statistiques 5 

relatives à la mortalité. Je pense que vous vouliez apporter une... un éclaircissement 6 

à cet égard. 7 

R. [09:50:28] D’abord, je vais marquer une pause. 8 

Ces données faisaient l’objet d’une polémique, surtout les statistiques qui étaient très 9 

élevées, beaucoup plus élevées que les données que vous voyez ici, des données qui 10 

ont commencé à être citées à partir de la fin de 2005, 2006. Dans l’ensemble, ces 11 

données concernent cette période précise de 2003 et 2004. Mais au moins 12 

30 000 personnes ont été tuées du fait de la violence, et environ 130 000... donc 13 

130 000 morts de plus que ce à quoi on peut s’attendre du fait de la famine ou de la 14 

maladie. 15 

Et donc, ces données étaient particulièrement controversées et le Bureau de 16 

comptabilité des États-Unis a convoqué un groupe d’experts et les a chargés de 17 

passer en revue ces données. On m’a demandé de faire partie de cette équipe, du fait 18 

de mon expertise. Je... J’étais spécialiste en matière de... de... d’aide humanitaire et de 19 

crise humanitaire. Je n’ai pas pu me joindre au groupe, mais je me suis aligné sur les 20 

conclusions du Bureau de comptabilité général des États-Unis. Les sources qui ont 21 

été jugées crédibles par ce bureau, eh bien, ce sont les... les sources sur lesquelles je 22 

me suis fondé. 23 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [09:52:00] Avant que nous ne 24 

passions à un autre sujet, est-ce que je peux vous poser une question 25 

d’éclaircissement ? 26 

Q. [09:52:06] Vous avez dit, Professeur de Waal, que la deuxième courbe... un 27 

instant... donc, la deuxième courbe concerne des enfants, et vous avez dit qu’il 28 
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s’agissait d’environ 60 pour-cent. Quelle est cette deuxième courbe, laquelle des 1 

deux ? 2 

R. [09:52:27] C’est celle qui est en bleu clair. 3 

Q. [09:52:31] Bien. Donc, vous dites que les morts représentés par cette courbe 4 

concernent des enfants. 5 

R. [09:52:37] Oui, d’une manière générale, c’est ce que je suis en train de dire. 6 

Q. [09:52:43] Merci. 7 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [09:52:44] Pardon de... pour 8 

cette interruption, Monsieur Jeremy. 9 

M. JEREMY (interprétation) : [09:52:49] Merci, Madame la Présidente. 10 

Q. [09:52:50] Professeur, je voudrais, donc, passer à un autre sujet, à savoir la 11 

violence sexuelle. 12 

R. [09:52:59] Avant de... d’aborder ce nouveau sujet, permettez-moi de faire deux 13 

remarques concernant cette deuxième courbe. 14 

La première remarque est celle-ci : dans les circonstances, certains ont fait valoir le 15 

fait que le Darfour subissait un stress et une famine saisonnière et, par conséquent, 16 

les niveaux ou les taux de mortalité du fait de... de ces événements étaient 17 

généralement élevés. Personnellement, je ne... je n’adhère pas à cette opinion. J’ai 18 

étudié la question de... des décès causés par la famine, les taux de mortalité auxquels 19 

on... on... on est en droit de s’attendre à la suite d’une crise due à la famine, à la 20 

désertification, donc des conditions de... de stress normal, sont nettement inférieurs 21 

que ceux que nous constatons ici. Ces niveaux de famine sont beaucoup plus 22 

marqués que pendant ces périodes de stress ordinaire. La famine n’est pas un 23 

événement naturel, en l’occurrence, c’est un acte causé par un être humain. 24 

La deuxième remarque que je souhaiterais faire au sujet de la famine, et je ne l’ai pas 25 

inclus dans mon rapport, mais je crois néanmoins que c’est quelque chose qui se 26 

rapporte à des observations qui ont été faites : de l’avis d’un collègue à moi, à l’école 27 

Fletcher, qui s’appelle Tom Dannenbaum, la famine est une forme de torture sociale. 28 
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Et qu’est-ce que je veux dire par cela, ou qu’est-ce que lui veut dire par cela ? Le sens 1 

que je lui donne, à cette expression, est le suivant : la famine n’est pas simplement le 2 

fait de... de sentir la famine sur le plan individuel. 3 

Imaginez que vous êtes le parent d’un enfant qui est privé de tout ce qui est 4 

nécessaire pour le maintenir en vie, et pensez aux choix pénibles que vous devez 5 

faire en tant que parent. Vous avez peut-être suffisamment d’argent pour acheter des 6 

médicaments pour un enfant, mais pas pour l’autre. Vous êtes peut-être dans une 7 

situation où vos neveux, vos nièces ont... ont des besoins similaires, mais vous devez 8 

refuser de les aider, parce que vous ne pouvez aider que vos enfants. Vous êtes 9 

obligé de vendre les seules choses que vous avez héritées, peut-être, de votre mère, 10 

de votre grand-mère, des bijoux par exemple, pour une misère, simplement pour 11 

acheter de la nourriture. 12 

Et après avoir vécu cet... un épisode de famine de ce type, la... l’émotion, la première 13 

qu’on... qu’on ressent en tant que parent ayant vécu ces difficultés, mais ayant eu à 14 

imposer et infliger cette... ces difficultés à d’autres, c’est le sentiment de... de 15 

culpabilité et de honte. Et c’est un sentiment qu’ils doivent... avec lequel ils doivent 16 

composer. Et, par exemple, c’est ce qui s’est passé lorsqu’il y a eu la famine en 17 

Irlande aux années 40. Il a fallu 60 ans avant que le gouvernement de l’Ukraine érige 18 

un mémorial à la mémoire, donc, de ceux qui avaient trouvé la mort à la suite de... 19 

de la famine. Et c’est une expérience assez similaire qu’ont vécu les habitants du 20 

Darfour. Le peuple du Darfour a eu beaucoup de difficultés d’exprimer cette réalité.  21 

Q. [09:57:07] Professeur, j’aimerais attirer votre attention sur le paragraphe 151, à la 22 

page 58, soit la page 1680.  23 

(La greffière d’audience s’exécute) 24 

Et le thème qui m’intéresse ici, c’est la violence sexuelle. Vous dites dans ce 25 

paragraphe que c’était généralisé et que les... vous constatez que les femmes et les 26 

filles ont été violées de façon cumulative et répétée. Et vous dites ceci : « Il était quasi 27 

impossible de quantifier l’impact du viol. » Est-ce que vous pouvez développer 28 
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davantage cette affirmation ? 1 

R. [09:57:46] Il est un fait regrettable, mais vrai néanmoins : très peu de survivants de 2 

violences sexuelles signalent l’expérience qu’ils ont vécue. Et dans une société encore 3 

plus conservatrice, il est très probable qu’il y a moins de personnes, de survivantes 4 

de violences qui en parlent, du fait de la stigmatisation de la femme ou de la fille qui 5 

a survécu à une telle expérience. Donc, les femmes ou les filles cherchent simplement 6 

à cacher cette... une telle réalité. 7 

Ajoutons à cela le fait que les autorités soudanaises étaient particulièrement 8 

sensibles aux accusations selon lesquelles leurs forces avaient commis ces crimes, et 9 

ils se sont efforcés de compliquer la tâche des personnels médicaux, des personnes 10 

des Nations Unies pour enquêter sur ces crimes.  11 

Q. [09:59:21] Professeur, compte tenu de ces difficultés que vous venez d’évoquer, à 12 

savoir le fait que le gouvernement soudanais rendait la tâche difficile, permettez-moi 13 

de vous montrer un rapport. C’est un rapport de... du groupe d’experts de haut 14 

niveau de l’Union africaine, qui a rédigé un rapport sur le Darfour. Et vous dites, 15 

dans votre rapport d’expert, que vous avez été conseiller auprès de l’Union africaine 16 

— vous le dites en note de bas de page n° 5. Je fais référence à l’intercalaire 9 de 17 

votre classeur ; il s’agit du document DAR-OTP-0222-2979.  18 

Et j’aimerais que l’on affiche la page de garde, s’il vous plaît. 19 

(La greffière d’audience s’exécute) 20 

Professeur, avez-vous le rapport devant vous ? Reconnaissez-vous la page de 21 

garde ? 22 

R. [10:00:55] Oui, je l’ai devant moi et je reconnais effectivement la page de garde. 23 

Q. [10:01:01] Il est indiqué qu’il s’agit d’un rapport de l’Union africaine haut niveau, 24 

et, en haut, on voit la date du 29 octobre 2009. Alors, je vous demanderais de 25 

prendre la page 119 de votre copie — page électronique 3119.  26 

Madame la greffière, veuillez afficher ce document, je vous prie. 27 

(La greffière d’audience s’exécute)  28 
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Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:01:35] Pourrait... Est-ce que le document 1 

peut être affiché publiquement et diffusé au public ? 2 

M. JEREMY (interprétation) : [10:01:43] Oui, tout à fait. 3 

Q. [10:01:47] Professeur, si vous avez cette page devant vous, vous verrez le titre. Il 4 

s’agit d’experts, d’une liste de personnes ; et le nom... le dernier nom, c’est le docteur 5 

Alex de Waal, conseil... conseiller de recherche. Alors, est-ce que vous voyez cela ? 6 

R. [10:02:09] Oui.  7 

Q. [10:02:10] Et c’est une référence à vous-même, n’est-ce pas ? 8 

Pourrait-on prendre la page 226 de votre rapport ? 9 

(La greffière d’audience s’exécute) 10 

Il s’agit de la page électronique 3057... ou plutôt — excusez-moi — paragraphe 226, 11 

Professeur, page 57 de votre document. 12 

Et il s’agit de 3057 de la version électronique, s’il vous plaît.  13 

(La greffière d’audience s’exécute) 14 

Je voudrais attirer votre attention sur le paragraphe 226, s’il vous plaît. 15 

Alors, Professeur, ici, nous pouvons voir — je cite : « En plus des lacunes dans les 16 

enquêtes de cas de viol au Darfour, une question peut être plus sérieuse, c’est les 17 

procédures pénales actuelles et le règlement au Soudan, les règlements s’agissant de 18 

la preuve au Soudan, qui causent des obstacles quand il s’agit de prouver des 19 

allégations de viol. » Fin de citation.  20 

Pourriez-vous, je vous prie, développer la nature de ces obstacles, s’il vous plaît ? 21 

R. [10:03:36] Je devrais dire que je ne suis pas un expert en droit. Et donc, cette 22 

partie-ci du rapport était rédigée par les experts juridiques du panel, et non pas par 23 

moi-même. Je crois qu’il serait plus souhaitable de demander cela à un expert en 24 

matière de droit. 25 

Q. [10:04:18] Oui, certainement. 26 

Alors, j’aimerais également attirer votre attention sur une autre partie de ce rapport, 27 

et il s’agit de la page précédente. 28 
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(La greffière d’audience s’exécute) 1 

Il... Donc, il s’agit du paragraphe 223 : Procureur spécial pour le Darfour.  2 

Je vais paraphraser le paragraphe ici. L’on y voit que, le 3 août 2008, le ministère de 3 

la Justice a nommé un procureur spécial pour se concentrer particulièrement sur les 4 

crimes commis au Darfour depuis 2003. L’on fait référence à M. Nimr Ibrahim 5 

Mohammed, qui est assisté par trois juristes... conseillers juridiques principal ; et ils 6 

ont pour tâche d’évaluer les dégâts. Et puis, on y voit que le comité a commencé à 7 

travailler dans trois états du Darfour. Et en février 2009, M. Mohammed a annoncé 8 

que trois hommes, y compris Ali Kushayb, qui était... qui a fait l’objet d’un mandat 9 

d’arrêt de la CPI, a été chargé de... de crimes. 10 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [10:05:44] Nous pouvons tous 11 

lire ce paragraphe. Est-ce que vous avez une question ? Comme l’a dit le professeur 12 

de Waal, il n’est pas un expert en matière de droit. Alors, est-ce que c’est pertinent, 13 

et quelle est la question, s’il vous plaît ? 14 

M. JEREMY (interprétation) : [10:05:56] En fait, ma question, Madame la Présidente, 15 

est la suivante : donc, le professeur de Waal a dit hier qu’il avait pris part à la mise 16 

en œuvre du panel et que cela a suivi ce rapport de haut niveau. 17 

Q. [10:06:13] Et que, en cette qualité, si je comprends bien, vous n’êtes... vous n’avez 18 

pas rédigé cette partie juridique ou... qui porte sur le droit. Mais est-ce que vous 19 

savez de quelle manière ces cas étaient traités au Darfour et s’il y a eu également des 20 

poursuites ? 21 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [10:06:33] Excusez-moi. Alors, 22 

je vois la pertinence. Très bien, oui. En fait, je... je ne vois pas la pertinence. Je ne sais 23 

pas de quelle manière est-ce que... est-ce que cela pourrait être pertinent, à savoir de 24 

quelle manière est-ce que ces cas étaient traités au Darfour.  25 

M. JEREMY (interprétation) : [10:06:53] Très bien. Merci. 26 

Q. [10:06:55] Alors, revenons à vos propres rapports : DAR-OTP-0220-1623, 27 

page 1681. 28 
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(La greffière d’audience s’exécute) 1 

Je voudrais attirer votre attention sur un sujet, et qui est le déplacement forcé. Vous 2 

dites au paragraphe 154 qu’il s’agissait d’un résultat prévisible du conflit et que cela 3 

faisait partie de l’objectif principal des belligérants. Pourriez-vous nous expliquer 4 

cela ? 5 

R. [10:07:46] Eh bien, le déplacement forcé était prévisible, car chaque épisode 6 

similaire, dans les guerres civiles soudanaises, avait justement cet aspect de 7 

déplacement forcé. Et il y avait également, en fait, une tactique normalisée par les 8 

forces régulières et irrégulières, et il s’agissait de... d’incendier les villages et de 9 

détruire les moyens de subsistance de la population, et de faire en sorte qu’il leur est 10 

impossible de retourner, ou tout du moins à court terme, que, donc, il était 11 

impossible à ces personnes de revenir dans leurs villages. Donc, l’idée derrière, c’est 12 

qu’ils ne seraient plus en mesure de soutenir les rebelles.  13 

Le deuxième élément ici, « qui est également un élément central de la guerre pour 14 

certains belligérants », c’est que certaines forces irrégulières, et particulièrement les 15 

Janjaouid du Darfour du Nord, à ce moment-là, et dans d’autres parties du Darfour 16 

de l’Ouest, cherchaient à prendre le contrôle sur le pays. Et donc, les objectifs étaient 17 

des objectifs qui consistaient à créer des territoires pour eux-mêmes, qui exigerait un 18 

déplacement forcé des habitants qui s’y trouvaient.  19 

Q. [10:09:23] S’agissant, maintenant, de ce déplacement par la force, au 20 

paragraphe 131 de votre rapport, page 59 — page électronique 1681 —, vous faites 21 

référence à trois offenses de grande envergure dont vous avez parlé dans votre 22 

rapport, et vous avez également fait référence à la carte, la carte n° 6. J’aimerais vous 23 

montrer cette carte, maintenant. 24 

(La greffière d’audience s’exécute) 25 

Et il s’agit du numéro de référence DAR-OTP-0220-1689, à 1691, intercalaire 3, 26 

Professeur, de votre classeur. 27 

(La greffière d’audience s’exécute) 28 
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Donc, Professeur, voyez-vous la carte ? 1 

R. [10:10:32] Oui, je la vois. 2 

Q. [10:10:33] Le titre était « Zones OTP, mars 2005 », et l’on y lit : « Les zones 3 

affectées par le conflit ». Dans la légende, l’on y voit qu’il s’agit de villages 4 

endommagés, et que c’est en rouge. Et ici, l’on peut voir qu’il y a une grande partie 5 

en rouge, donc... et surtout dans la partie du Darfour de l’Ouest. Alors, j’aimerais 6 

vous demander si vous pourriez nous l’expliquer. 7 

R. [10:11:12] Eh bien, les états du Darfour de l’Ouest sont divisés en deux parties : 8 

donc, il y a la partie plus à l’ouest, Al Geneina, et l’autre partie centrale. Et ici, vous 9 

pouvez voir Zalingei, la ville la plus... la plus grande ville de cette région. Et je ne 10 

sais pas ce que les deux points bleus représentent ; il pourrait s’agir de villes comme, 11 

par exemple, Deleig et Garsila, mais... donc Deleig et Garsila. 12 

Donc, il y a eu deux offenses lancées dans ces deux régions, dans la région de 13 

Zalingei et Garsila, qui a causé une destructionde villages de grande envergure. 14 

L’une a eu lieu au mois de juillet-août 2003, et l’autre attaque a eu lieu environ au 15 

mois de décembre 2003 et s’est poursuivie jusqu’à la... et une autre... (l’interprète se 16 

reprend) donc fin décembre 2003, et jusqu’à la fin du mois de mars, début avril 2004. 17 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:12:26] Micro, s’il vous plaît, pour le 18 

Procureur. 19 

M. JEREMY (interprétation) : [10:12:29] Excusez-moi. 20 

Q. [10:12:30] Donc, Professeur, j’aimerais passer à la dernière partie de votre rapport. 21 

Il s’agit de la... de la... la sous-section intitulée « Anarchie et effondrement de la 22 

société », « Anarchie et effondrement de la société ». Vous faites référence aux 23 

conséquences du conflit. Et en clôture, j’aimerais vous demander de nous donner 24 

quelques commentaires en guise de conclusion, s’agissant de l’impact durable sur la 25 

population civile, en vous appuyant sur votre expertise.  26 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:13:18] Pourrait-on avoir la référence de la 27 

page, s’il vous plaît ? 28 
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M. JEREMY (interprétation) : [10:13:21] Il s’agit de la page 60 du document du 1 

professeur, et page électronique 1682 à 1683. Il s’agit du rapport du professeur De 2 

Waal. 3 

(La greffière d’audience s’exécute) 4 

R. [10:13:42] La tragédie de ce qui est arrivé au Darfour en 2003, 2004 et... et qui s’est 5 

poursuivi jusqu’en 2005 est une tragédie humaine énorme. Des dizaines de milliers 6 

de personnes ont perdu la vie, leurs moyens de subsistance, leur avenir. Et ici, je 7 

voudrais ajouter un point que j’aurais dû peut-être mentionner lorsque vous avez 8 

fait référence aux viols et aux survivants du viol, c’est que, lorsqu’il s’agit d’une 9 

personne qui a survécu le viol... 10 

Me LAUCCI (interprétation) : [10:14:37] Je suis vraiment désolé, je crois qu’il y a un 11 

problème d’interprétation en arabe.  12 

L’interprète pourrait-il essayer de nouveau ?  13 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:15:51] Message pour la cabine arabe : 14 

pourriez-vous adapter votre micro de sorte à ce que votre voix soit moins... soit plus 15 

forte ? Merci beaucoup.  16 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [10:16:06] Très bien. Merci. 17 

Donc, j’espère que cela sera... cela sera réglé sous peu. 18 

Vous avez la parole, Monsieur Jeremy. 19 

M. JEREMY (interprétation) : [10:16:14] 20 

Q. [10:16:15] Dois-je vous reposer la question ? 21 

R. [10:16:17] Non, je peux continuer. 22 

Donc, ce qui est surtout arrivé, c’est que c’est une énorme tragédie humaine. Un si 23 

grand nombre de personnes ont trouvé la mort, dans le cadre de cette violence, où 24 

des personnes sont mortes de... de maladie, de privation de nourriture. Et un très 25 

grand nombre de ces cicatrices individuelles deviennent également des cicatrices de 26 

société. 27 

Je voudrais également attirer votre attention sur le fait que, lorsqu’il s’agit de 28 
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survivants de viol, eh bien, il est très difficile pour cette personne de... d’avoir une 1 

famille par la suite. Et pour la femme, il est très difficile d’atteindre ses aspirations, 2 

d’être une femme normale, membre de la communauté respectée. Cette personne 3 

pourrait être condamnée non pas seulement à une douleur physique pour le reste de 4 

ses jours, mais également cette femme ne pourrait peut-être pas être en mesure de 5 

fournir des moyens de subsistance à elle-même et à ses enfants, et particulièrement 6 

en raison des blessures physiques, mais également en raison de... de cet aspect social. 7 

C’est la stigmatisation que la femme porte dans la communauté. 8 

Et donc, les dégâts de la guerre et la façon dont cette guerre a été menée à l’encontre 9 

de la population civile, les dégâts que cela a fait au tissu social étaient terribles. 10 

Donc, lorsque j’ai vécu au Darfour, dans les années 80, la société était intacte. Vous 11 

aviez l’impression qu’il y avait des normes, qu’il y avait des principes, qu’il y avait 12 

des coutumes qui gardaient non pas seulement tous les groupes ethniques ensemble, 13 

mais qui réglementaient également les relations entre ces groupes ethniques. Par 14 

exemple, chaque année, lorsque les nomades arabes traversaient les villages, ils 15 

étaient accueillis, ils étaient les bienvenus, ils apportaient des choses que les 16 

villageois voulaient ; ils pouvaient apporter des animaux, qui fertilisaient les 17 

champs, ils apportaient le lait, la viande. Et donc, ils étaient accueillis avec des 18 

cadeaux de fruits, de graines, et cetera, que les nomades eux-mêmes n’avaient pas.  19 

Lorsque je suis retourné au Darfour à la suite de la guerre, dans le sillage de la 20 

guerre, tout ceci était perdu, disparu. Cette structure, la structure des villages, la 21 

structure des tribus nomades arabes avait également changé. Ils étaient devenus... 22 

C’était devenu des... des formations militaires ; ils craignaient les uns les autres. Les 23 

interactions entre les différents groupes ethniques avaient changé, il s’agissait 24 

maintenant d’hostilités. Et il y avait encore des aînés, dans la communauté, qui 25 

essayaient de ramener ce qui avait été perdu, ce qui existait auparavant, mais la 26 

réalité était telle qu’il était absolument presque impossible de ce faire, car la société 27 

dans son ensemble était amère, divisée, traumatisée, en colère. 28 
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Donc, la perte de ce qui était une société merveilleuse et visitée, et de faire partie de 1 

cette société en tant qu’invité, eh bien, cela représente une perte terrible aussi, non 2 

pas... en... en plus, bien évidemment, de la perte des vies humaines. 3 

Q. [10:20:27] Merci beaucoup, Professeur. 4 

Je n’ai plus d’autres questions. 5 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [10:20:33] Merci beaucoup, 6 

Monsieur Jeremy. 7 

Maître Laucci. 8 

Mme von WISTINGHAUSEN (interprétation) : [10:20:42] Excusez-moi, Madame la 9 

Présidente. Nous avions demandé de pouvoir poser des questions, donc, pour M. de 10 

Waal. Donc, si la Chambre nous permettrait de poser des questions, cela serait peut-11 

être 20 à 30 minutes, mais je crois qu’il y aurait des questions intéressantes... qui 12 

vous seraient intéressantes à vous, mais également dans l’intérêt de nos clients. Mais 13 

je peux également passer après Me Laucci. 14 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [10:21:14] Oui, vous avez tout 15 

à fait raison, Madame Wistinghausen. Mais je suis vraiment désolée, je dois dire que, 16 

avant que vous ne commenciez, je voulais donner la parole à Me Laucci de poser des 17 

questions, mais, avant cela, le juge... Mme la juge Alapini souhaiterait poser une 18 

question. 19 

Vous avez la parole, collègue.  20 

Mme LA JUGE ALAPINI-GANSOU : [10:21:51] Merci. 21 

Je... Je m’attendais à une question qui n’est pas venue depuis... depuis hier, et elle a 22 

rapport à votre... au paragraphe 143 du rapport que nous avons.  23 

Q. [10:22:51] Et là, vous avez parlé des leaders qui avaient leur propre agenda. 24 

Qu’est-ce que vous entendez par cela, Monsieur l’expert ? Pourriez-vous nous... nous 25 

donner un peu plus d’informations sur cette notion d’agenda personnel des leaders ? 26 

R. [10:22:54] Merci, Madame la juge.  27 

C’est effectivement une question très pertinente. Il s’agit d’une question qui est 28 
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surtout devenue importante au cours des négociations de paix. Alors, permettez-moi 1 

de vous donner quelques informations à ce sujet. 2 

Ce qui m’était devenu très clair, lorsque j’ai fait partie de l’équipe de négociation de 3 

l’Union africaine, et lorsque l’on avait des contacts avec les chefs, avec les leaders qui 4 

avaient... qui étaient à l’origine de la guerre, eh bien, il s’agissait effectivement d’un 5 

élément d’un agenda personnel.  6 

Et je voudrais particulièrement mentionner certains leaders rebelles. Non pas tous, 7 

mais certains avaient effectivement un agenda idéaliste de transformer le Soudan. 8 

Mais un très grand nombre d’entre eux, alors que les négociations progressaient, 9 

étaient en train d’essayer de trouver des positions individuelles, à savoir, ce qu’ils 10 

essayaient de trouver, un avantage individuel et politique de se positionner en tant 11 

que... en tant qu’individu, et également d’avoir... et de se positionner auprès de 12 

leurs... des personnes qui les suivaient.  13 

Ils cherchaient d’avoir une résolution du confrit... du conflit, mais on cherchait... ils 14 

cherchaient plutôt une paix payée. Donc, cela veut dire que, lorsque l’élément-clé de 15 

l’accord de paix était mis en place, à savoir que les rebelles reçoivent des salaires 16 

pour eux et leurs troupes, et cetera. Et, du côté du gouvernement, il en valait de 17 

même, c’est-à-dire... c’est-à-dire que ceux qui étaient des contre-insurgés cherchaient 18 

des... des bénéfices matériels pour eux, pour leur famille et les personnes qui les 19 

suivaient : soit d’obtenir une position plus senior dans la hiérarchie de la tribu ou au 20 

sein de... de la structure militaire, et donc, de devenir une personne ayant des biens 21 

matériels. 22 

Malheureusement, il y avait ce motif d’avidité qui était un facteur très présent dans 23 

cette guerre.  24 

Q. [10:25:51] Est-ce que nous pouvons conclure que tout ceci se faisait au détriment 25 

de la population, au détriment du mieux-être de la population ?  26 

R. [10:26:05] Oui, Madame la juge, nous pouvons conclure cela. 27 

Q. [10:26:11] Merci. 28 
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Mme LA JUGE ALAPINI-GANSOU : [10:26:14] Merci.  1 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [10:26:18] Oui, très bien. 2 

Alors, je donne maintenant la parole à Mme Wistinghausen.  3 

Mme von WISTINGHAUSEN (interprétation) : [10:26:27] Merci beaucoup. 4 

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES 5 

PAR Mme von WISTINGHAUSEN (interprétation) : [10:26:29]  6 

Q. [10:26:31] Professeur, je suis Natalie Wistinghausen, et je suis accompagnée de 7 

mes collègues. Nous représentons les victimes. Et, bien évidemment, tout ce que 8 

vous direz est très important pour nous et pour la fondation... pour que la Chambre 9 

de première instance puisse comprendre le contexte des événements. 10 

J’aimerais tout d’abord revenir à un certain nombre de questions qui n’ont pas été 11 

abordées et qui revêtent un intérêt particulier pour nous, et également pour...  12 

La greffière d’audience, pourriez-vous laisser, je vous prie, le rapport de M. De Waal 13 

à l’écran ? Nous allons nous pencher sur ce document.  14 

Q. [10:27:08] Alors, tout d’abord, j’aimerais vous demander de prendre le 15 

paragraphe 51 de votre rapport, DAR-OTP-0220-1638.  16 

(La greffière d’audience s’exécute) 17 

Dans ce paragraphe, vous parlez de l’identité arabe au Darfour qui est définie par la 18 

famille, l’image familiale, plutôt que par la langue ou la culture. Pourriez-vous nous 19 

expliquer ce que... ou de quelle manière est-ce que vous pourriez décrire l’identité 20 

four ?  21 

R. [10:27:47] Merci beaucoup. C’est une question fort intéressante et intrigante, fort 22 

intéressante d’un point de vue historique.  23 

Eh bien, les Four, historiquement, avant 1960, étaient le groupe principal au Darfour. 24 

Et les Four étaient en train de... de s’élargir. Et donc, au début, le lignage... la lignée 25 

plutôt de... des Four est royal. Et ils étaient principalement composés d’un groupe 26 

qui s’appelle Kunjara. Et « kunjara » veut dire « rassembler, ensemble ». Donc, il 27 

s’agissait de groupes qui avaient adopté cette identité four, la langue, les coutumes, 28 
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et ce au cours de la période pendant les... le règne des sultans, donc à partir du XVIIe 1 

siècle jusqu’à environ... 2 

L’INTERPRÈTE ARABE-ANGLAIS (interprétation) : [10:29:07] L’interprète n’a pas 3 

saisi la date. 4 

R. [10:29:10] Et ce que ces groupes ont en commun, c’est la langue, la tradition de 5 

sentir une affection pour les valeurs associées avec le sultanat historique, donc un 6 

lien très fort à la terre et le sentiment que cette identité est très liée au contrôle de la 7 

terre. Cela ne veut pas dire qu’ils contrôlaient... qu’ils voulaient exclure d’autres de 8 

la terre. Ils ont une tradition de longue date d’accueillir les étrangers qui avaient le 9 

droit de s’installer. Et ces étrangers, au cours des générations, sont devenus... ont 10 

commencé à faire partie de la communauté, ils sont devenus four. Et donc, il s’agit 11 

effectivement de... de souhaiter la bienvenue, d’accueillir les nomades. Et il s’agit 12 

d’une série de valeurs avec la culture, la langue et l’affinité vers un passé historique.  13 

Q. [10:30:19] Merci. 14 

Diriez-vous qu’il y avait des clans ou des sous-divisions au sein de la communauté 15 

ou bien est-ce un groupe qui a une identité plutôt unique ?  16 

R. [10:30:38] Il y a effectivement des sous-divisions au sein des Four. Et ce qui est 17 

particulièrement important, c’est la division qui existe entre la lignée aristocrate de 18 

Keira et les autres. Mais s’agissant d’autres niveaux, cela n’est pas particulièrement 19 

important. 20 

Q. [10:31:12] Toujours au paragraphe 41 de votre rapport, vous décrivez certaines 21 

désignations s’agissant des Arabes du Darfour. Est-ce que vous pouvez nous parler 22 

de... d’une telle désignation au sein de la communauté four ? Est-ce que vous savez 23 

si cela existe, déjà ? 24 

R. [10:31:34] Est-ce que vous pourriez préciser votre question ? 25 

Q. [10:31:41] Bien. Regardez le paragraphe 41 de votre rapport. Vous dites ceci — et 26 

je cite, à partir de la quatrième ligne, vers la fin : « Un homme reçoit son nom de son 27 

père, de son grand-père, de son arrière-grand-père. » Est-ce qu’il y a une tradition 28 
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similaire au sein de la communauté four ? 1 

R. [10:32:11] Les Four ont un système similaire. 2 

Q. [10:32:16] Vous avez déjà parlé de cela quelque peu. Je voudrais parler des... de la 3 

nature des relations familiales au sein de la communauté four. Les relations 4 

familiales, et j’entends par « la famille » la famille élargie. Les liens... Est-ce que les 5 

liens sont étroits, est-ce que les liens sont distants ? Est-ce que vous pouvez nous 6 

parler, par exemple, des structures de soutien familial ? 7 

R. [10:32:47] Une des caractéristiques de toutes ces sociétés, de toutes les 8 

communautés du Darfour, est la tradition de la solidarité et de l’entraide mutuelle 9 

avec la famille élargie. Maintenant, comment cette... ces relations sont définies ? Eh 10 

bien, tout dépend de la nature du groupe, du village. Par exemple, chez les Four, une 11 

des institutions les plus importantes, une des pratiques les plus importantes est ce 12 

qu’on appelle le nafir. Le nafir, c’est un lieu de rencontre pour faire un travail 13 

collectif. Il peut s’agir de la construction d’une terrasse, il peut s’agir aussi de... de... 14 

d’activité de... d’irrigation. Il peut s’agir d’activités de ce type.  15 

Et le fait de... d’être invité à faire partie d’un nafir serait indicatif de l’appartenance à 16 

ce groupe.  17 

Q. [10:34:10] Il serait peut-être normal qu’un membre de la famille vienne en aide à 18 

un autre membre de la famille, par exemple, pour la garde des enfants, pour 19 

partager la nourriture, pour distribuer de l’argent. 20 

R. [10:34:28] Oui, tout à fait. Absolument. 21 

Q. [10:34:29] Je voudrais vous poser maintenant une question au sujet de la... de la 22 

richesse au sein des communautés four. Comment est-ce que l’on amassait des 23 

fortunes ou un patrimoine, de l’argent, de... de... de la nourriture, de... des animaux, 24 

de l’or ? Comment est-ce qu’on conservait toutes ces choses ? 25 

R. [10:34:52] Le système bancaire au Darfour était rudimentaire. Très peu d’habitants 26 

des zones rurales déposaient leurs biens ou leur argent dans une banque. Il arrivait 27 

souvent que les gens, par exemple, cachent des... des liasses d’argent sous leur 28 
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matelas, sous leur lit ou dans des caisses en métal. Les femmes, en particulier, 1 

accumulaient des bijoux. Leur richesse, c’est leurs bijoux. Les bijoux sont 2 

généralement plus précieux que l’argent.  3 

La source principale de richesse et l’investissement principal, c’est la terre. Au 4 

Darfour, et surtout si l’on parle de la région de Wadi Saleh, de Mukjar, de Zalingei, 5 

eh bien, la plupart des terres sont des fermes qui appartiennent à des familles, à des 6 

petits propriétaires. Il ne s’agit pas de fermes commerciales. Donc, si vous êtes un 7 

agriculteur prospère, vous pouvez acquérir, peut-être, un... un terrain plus grand, 8 

mais vous ne pouvez pas devenir riche simplement en exploitant cette terre. Donc, 9 

un agriculteur prospère... D’abord, tout le monde est pauvre, mais quelqu’un qui a 10 

un peu les moyens va s’acheter du bétail. Et c’est ainsi qu’on peut amasser une 11 

certaine fortune, une fortune relative. 12 

Q. [10:36:46] Est-ce que vous pouvez nous parler de l’importance de l’or en tant que 13 

signe de richesse ? Est-ce que l’or a une signification culturelle pour les Four ? 14 

R. [10:37:04] Je ne peux pas vous donner une réponse définitive sur ce point au-delà 15 

de ce que j’ai mentionné précédemment, à savoir que la valeur que l’on attribue, 16 

que... à des artéfacts, à... à l’or, et cetera, et cetera, va au-delà de la valeur monétaire. 17 

En revanche, si vous voulez une réponse beaucoup plus précise, il faudrait vous 18 

adresser à un spécialiste de la question, à savoir l’anthropologie des Four. 19 

Q. [10:37:57] Très bien. Merci pour cette réponse. 20 

Mme von WISTINGHAUSEN (interprétation) : [10:38:00] Madame la Présidente, je 21 

vais passer à la dernière partie de... du rapport qui est très importante pour nos 22 

clients.  23 

Q. [10:38:11] Je voudrais donc regarder le paragraphe 151dont vous avez déjà discuté 24 

avec M. Jeremy.  25 

(La greffière d’audience s’exécute) 26 

Dans ce paragraphe, vous dites que les victimes vivaient avec un... un degré élevé de 27 

traumatisme et souffraient d’ostracisme — c’est un mot que j’ai de la difficulté à 28 
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prononcer —, mais qu’elles sont stigmatisées et que les conséquences du viol pour la 1 

femme sont très profondes dans une société très conservatrice. Et vous avez déjà 2 

développé votre réponse à cet égard.  3 

Je voudrais vous poser la question suivante maintenant : est-ce que le viol signifie 4 

autre chose pour les victimes mariées par rapport aux victimes non mariées ? Est-ce 5 

que vous pouvez aussi nous parler du traitement aux enfants, comment... ou qu’on 6 

réservait aux enfants qui sont nés des suites d’un viol ?  7 

R. [10:39:07] Vous me posez des questions très importantes ; malheureusement, je ne 8 

peux pas vous donner des réponses définitives. 9 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [10:39:15] Pardon, Madame 10 

von Wistinghausen. J’allais moi-même poser la question.  11 

Q. [10:39:19] Lorsque vous avez répondu à des questions précédemment concernant 12 

les séquelles du viol, dans ces circonstances, sur quoi est-ce que vous fondiez votre 13 

réponse et sur quoi fondez-vous votre paragraphe 151 ? 14 

R. [10:39:34] Pendant la période suivant immédiatement le conflit ou la guerre, je me 15 

suis rendu au Darfour à plusieurs reprises. Dans un premier temps, j’y suis allé pour 16 

une mission des Nations Unies et de l’Union africaine, pour faire une évaluation de 17 

la situation sur le terrain. Et plus tard, je suis retourné avec le groupe de mise en 18 

œuvre de l’Union africaine sur le Darfour.  19 

Et j’ai rencontré des professionnels de la santé, des travailleurs qui œuvraient au sein 20 

de ONG, qui m’ont parlé de ce sujet. Moi, je... Moi-même, je n’ai pas fait d’études sur 21 

cela, mes informations me sont parvenues de deuxième main. 22 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [10:40:35] Merci. 23 

Mme von WISTINGHAUSEN (interprétation) : [10:40:37] 24 

Q. [10:40:38] Professeur De Waal, je voudrais maintenant parler de déplacement, 25 

question que vous avez déjà abordée au paragraphe 156 de votre rapport, à la 26 

page 1681.  27 

(La greffière d’audience s’exécute) 28 
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Et vous avez parlé de l’occupation des... des terres ou des... des terres agricoles des 1 

personnes déplacées par des groupes tribaux arabes. Et vous dites que, à ce jour, il 2 

n’y a pas eu de retour à grande échelle des personnes déplacées. Est-ce que vous 3 

pouvez nous dire s’il existe un mécanisme intercommunal ou gouvernemental visant 4 

à créer ou à proposer une solution pour permettre le retour des terres aux personnes 5 

déplacées ? Est-ce qu’il y a eu un mécanisme pour les compenser également, 6 

indemniser pour leurs pertes ? 7 

R. [10:41:33] C’est une question qui a été soulevée lors des pourparlers de paix et lors 8 

des négociations locales au cours des 15 dernières années à peu près. 9 

Personnellement, je n’ai pas étudié de façon approfondie la question. Ce qui est 10 

frappant, cependant, c’est que, chaque fois que cette question a été soulevée lors de 11 

discussions de pourparlers de paix auxquelles j’ai pris part, la question a été 12 

soulevée pour dire, par exemple, que l’on s’engage... ou ces engagements en faveur 13 

d’une réhabilitation faisaient partie d’un accord. Et je parle évidemment de l’accord 14 

de paix de... du Darfour, donc le document de Doha, mais rien ne s’est concrétisé 15 

jusqu’à présent. Soit que les engagements avaient été pris de mauvaise foi, soit qu’ils 16 

n’ont jamais... on a jamais fait suite à ces engagements. 17 

Q. [10:42:48] Donc, la question est toujours en suspens, pour ainsi dire.  18 

J’allais justement vous poser une question sur les obstacles concrets à... au retour à 19 

la... des personnes déplacées ; est-ce que c’est une question à laquelle vous n’êtes pas 20 

prêt à répondre à ce stade ? 21 

R. [10:43:04] Je pourrais vous conseiller des personnes à même de répondre à cette 22 

question ; moi-même, je ne suis pas en mesure d’y répondre. 23 

Q. [10:43:14] C’en est bien, je prendrai contact avec vous alors. 24 

Très, très brièvement, Professeur De Waal, je voudrais que l’on parle de l’impact du 25 

déplacement des Four en tant que communauté.  26 

Dans votre rapport au paragraphe 157, Page 1682... 27 

(La greffière d’audience s’exécute) 28 
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... vous dites — et je cite : « De nombreux chefs de tribu ont été déplacés et sont 1 

devenus des réfugiés ou des personnes déplacées en interne. Il y a eu, donc, un vide 2 

administratif dans différentes zones. »  3 

Et vous parlez de vos sources... Et vous parlez des autorités rurales, donc, qui se sont 4 

retrouvées dans les camps. Et vous avez décrit une situation que vous avez qualifiée 5 

de fawda, donc le chaos. Et si j’ai bien compris, vous parlez de cela comme étant à 6 

grande échelle, donc que cela s’est traduit par des massacres à grande échelle 7 

beaucoup plus que par le passé.  8 

Est-ce que vous pouvez nous développer votre propos au sujet de ce vide qui a été 9 

laissé et de la fawda, donc le... le chaos qui a suivi à la suite du déplacement des Four 10 

et des autres communautés ? 11 

R. [10:44:30] Si vous deviez vous rendre dans un camp pour personnes déplacées 12 

près d’un... d’une des grandes villes du Darfour aujourd’hui, eh bien, vous 13 

constateriez que les camps ne ressemblent plus à un... un camp temporaire mis sur 14 

pied d’urgence. Vous constateriez que c’est devenu presqu’une petite ville. Et si 15 

vous demandez à rencontrer les personnes les plus influentes dans un camp pour 16 

personnes déplacées, il se peut que l’on vous accompagne jusqu’à la maison d’un 17 

ancien chef, mais, en réalité, l’autorité réelle est entre les mains de ceux qui ont 18 

grandi dans ce camp, et dans le contexte du camp, ils ont réussi à se doter de 19 

pouvoir, de... d’une richesse et d’influence. Du fait de cette... de ces perturbations, 20 

c’est-à-dire que ceux qui sont arrivés au début dans les camps, ils ont réussi... eh 21 

bien, ils réussissent à s’établir et ils deviennent de facto les autorités du camp. Et 22 

ceux qui étaient beaucoup plus militants et qui étaient... s’alignaient sur les positions 23 

d’Abdul Wahid al-Nur, donc la rébellion et des commandants de la rébellion, eh 24 

bien, ils avaient plus d’influence et plus de crédibilité. C’est dire que toute la 25 

structure de la société a changé radicalement. Et si ces personnes devaient retourner 26 

dans leur communauté d’où ils avaient été chassés, eh bien, il serait très difficile de 27 

voir comment un tel système continuerait d’exister.  28 
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Q. [10:46:33] Vous venez de parler de... des structures existant dans les camps. Et si je 1 

me souviens bien, vous avez dit hier — et je fais référence à la transcription d’hier, à 2 

la page 50, ligne 41 — que vous avez effectué du travail sur le terrain au Darfour 3 

entre septembre 2005 et mars 2007. Donc, ce que vous venez de dire, c’est votre 4 

évaluation personnelle pour avoir été dans les camps à cette période... pendant cette 5 

période-là, n’est-ce pas ? 6 

R. [10:47:08] Non, pas tout à fait. Lorsque j’étais au Darfour, c’était bien avant le 7 

conflit. C’était, disons, le point de référence qui m’a permis de faire une 8 

comparaison. Et j’ai effectué d’autres visites plus récentes. Et c’est par rapport à... à 9 

cette dernière période que j’ai fait des comparaisons. Et c’est ce qui me permet de 10 

dire que les structures avaient changé. 11 

Q. [10:47:37] Hormis les structures, est-ce que vous pouvez nous parler des 12 

conditions de vie des personnes vivant dans les camps, par exemple la nourriture, 13 

les... l’hygiène, les écoles, la sécurité à l’intérieur et à l’extérieur des camps ?  14 

R. [10:47:59] Je n’ai pas passé plus d’une nuit dans l’un de ces camps, et cela remonte 15 

à une... à il y a une dizaine d’années. Si vous souhaitez avoir un avis beaucoup plus 16 

compétent, je crois qu’il conviendrait de poser la question à d’autres qui seraient 17 

plus à même de vous donner une évaluation exacte.  18 

En revanche, ce que je peux vous dire, c’est la chose suivante : lorsque les camps ont 19 

été créés, les conditions étaient désespérantes, les conditions étaient vraiment 20 

terribles. La maladie, la malnutrition, les taux étaient très élevés. Il n’y avait 21 

pratiquement pas d’hygiène. Pendant la période se situant entre la fin de 2005 et 22 

après, le Darfour comptait l’aide humanitaire internationale la plus importante du 23 

monde. Et cela a permis de réduire considérablement les cas de malnutrition, les cas 24 

de maladie. Et cela a permis également d’assurer une... une éducation élémentaire.  25 

Et dans les camps, la sécurité était assurée par les forces internationales des Nations 26 

Unies et de l’Union africaine. La situation s’est stabilisée et s’est améliorée. Mais, 27 

évidemment, ces gens n’étaient pas chez eux. Donc, le fait fondamental est que ces 28 
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personnes vivaient dans une situation précaire et étrange pour eux. Et ils 1 

dépendaient de l’aide humanitaire ; ce qui était profondément difficile pour eux, de 2 

savoir qu’ils devaient dépendre de l’aide humanitaire pendant des années. 3 

Q. [10:50:05] Merci. J’ai une dernière question à vous poser qui est beaucoup plus 4 

pragmatique, si vous me passez l’expression. 5 

Vous avez, bien sûr, parlé des Janjaouid hier et vous avez même parlé de ce terme de 6 

la... du sens de ce terme. Je fais référence à la transcription d’hier, page 98.  7 

Ce qui m’intéresse personnellement, si vous êtes en mesure d’en parler, c’est de... la 8 

question de savoir si les Janjaouid avaient une... des traits qui les distinguaient. Par 9 

exemple, la manière... leur manière d’être... de... de se vêtir, leur mode de transport, 10 

est-ce que les gens pouvaient les voir et les reconnaître comme étant des Janjaouid ?  11 

R. [10:50:50] Permettez-moi de vous donner une réponse peu satisfaisante. Oui et 12 

non. Oui, en ceci que les unités de la brigade de renseignement aux frontières qui 13 

étaient commandées par Musa Hilal avaient leur propre insigne ; donc, ils étaient 14 

facilement reconnaissables. En revanche, il y avait beaucoup d’autres éléments qui 15 

avaient été mobilisés ou qui les ont rejoints qui ne portaient pas les mêmes insignes, 16 

surtout pendant les premières périodes, les premières étapes. Du... Différentes 17 

unités, évidemment, il y a la... la force de réserve centrale, les forces de défense 18 

populaire portaient aussi leur propre insigne, l’armée aussi était reconnaissable. 19 

Q. [10:51:46] Et pour ce qui est de l’instruction ou de la formation, est-ce que vous 20 

savez comment ces éléments étaient instruits ? Est-ce qu’il y avait des exercices 21 

internes ou est-ce qu’il y avait un soutien externe au Soudan ? Est-ce qu’il y avait 22 

un... un... un soutien fourni par le gouvernement soudanais ou est-ce que le 23 

gouvernement profitait tout simplement de... d’éléments qui étaient bien organisés 24 

et bien formés ? 25 

R. [10:52:15] Non, évidemment, il y avait des camps de formation. Il y avait le camp 26 

de... connu sous le nom de Misteriha. Je crois qu’il y en avait d’autres. Je n’en suis... 27 

Je ne suis pas sûr de l’emplacement de ces camps, par contre. 28 
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Mme von WISTINGHAUSEN (interprétation) : [10:52:27] Merci beaucoup. J’en ai 1 

terminé. Merci. 2 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [10:52:32] Merci, Madame von 3 

Wistinghausen.  4 

Je crois, Maître Laucci, vous pouvez commencer, jusqu’à 11 heures. 5 

Me LAUCCI (interprétation) : [10:52:45] Merci, Madame la Présidente. 6 

J’ai quelques questions en guise d’introduction que nous pouvons déjà aborder 7 

maintenant. 8 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 9 

PAR Me LAUCCI (interprétation) : [10:52:55]  10 

Q. [10:52:55] Professeur De Waal, je vous ai déjà souhaité bonjour, mais je vais le 11 

répéter maintenant.  12 

Je vais commencer mes questions en faisant référence au mémoire de première 13 

instance du Bureau du Procureur. C’est le document 550. Je vais lire le 14 

paragraphe *27. Il n’est pas nécessaire de l’afficher.  15 

Et je cite donc le paragraphe 27 de votre... du mémoire — et je cite : « Donc, à partir 16 

de 1999, le Darfour-Ouest comptait une population de plus de *1,7 million 17 

d’habitants. Les Four et les... de 1,7 million d’habitants. Les Four et les Masalit 18 

représentaient la majorité des habitants du Darfour-Ouest. Les tribus arabes dans le 19 

Darfour-Ouest — comprenez les Beni Halba, Misteriha et les Salamat, ainsi que... »  20 

Est-ce que cette description concorde avec vos connaissances ? 21 

R. [10:54:18] Oui, mais pas tout à fait. Elle n’est pas complète. 22 

Q. [10:54:22] Est-ce que vous souhaitez compléter cette affirmation ? 23 

R. [10:54:29] Au Darfour-Ouest ou dans le Darfour-Ouest, vous trouverez également 24 

des membres d’autres tribus, mais en nombre peu important. 25 

Q. [10:54:42] Êtes-vous en train de dire que cette description ne couvre que les 26 

groupes en nombre important ou significatif ? 27 

R. [10:54:54] Je suppose que oui.  28 
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Q. [10:54:57] Très bien. Si vous souhaitez développer davantage votre réponse, allez-1 

y.  2 

Ce qui m’amène à ma deuxième question, et... et cela concerne plutôt le... donc le 3 

côté four.  4 

Et ma consœur... Je remercie, d’ailleurs, ma consœur, représentante légale des 5 

victimes, d’avoir posé des questions que je souhaitais poser.  6 

Donc, pour bien comprendre votre réponse, du côté four, est-ce que chez les Four, il 7 

y a des... par exemple, des tribus — des tribus au pluriel — ou est-ce que vous diriez 8 

que les Four sont un groupe monolithique ? Qu’en est-il exactement ? 9 

R. [10:55:39] Cette question est intéressante.  10 

Donc, si l’on devait se pencher sur l’histoire de la communauté four, vous... l’on 11 

verrait que les Four ont déjà constitué... disons, il y a 100 ans, étaient composés de 12 

groupes distincts qui s’étaient réunis pour former la communauté four. Il n’est pas 13 

normal ou ordinaire... On... On ne parle pas normalement de... de tribus four — au 14 

pluriel. La plupart des groupes non arabes au Darfour — et je comprends dans ce 15 

groupe-là les Masalit — sont des groupes monolithiques. Le terme « tribu » est 16 

utilisé d’une manière quelque peu différente et peut-être seriez-vous intéressé par 17 

cette particularité. Le mot « tribu » est souvent utilisé pour faire référence à une 18 

unité administrative définie par l’autorité d’un chef reconnu par le gouvernement ou 19 

autorisé par le gouvernement.  20 

Et au sein de la communauté four, il y a beaucoup de chefs. En revanche, les tribus 21 

arabes, il est rare, sinon inimaginable, que les chefs de tribu aient des conflits entre 22 

eux. Il est fréquent qu’il y ait des différends, des litiges territoriaux... non, pas 23 

politiques mais, disons, territoriaux entre deux tribus arabes. Mais à ma 24 

connaissance, il n’y a pas de litige de cette nature entre les chefs four.  25 

Q. [10:57:45] Et s’il y avait des chefs différents, est-ce qu’il y avait un chef des chefs 26 

ou un roi ou une autorité suprême ? 27 

R. [10:57:59] Jusqu’en 1916, il y avait un sultan. Il s’appelait Ali Dinar, il a été tué. Le 28 
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Darfour a été occupé. Et, après sa mort, il n’a pas été remplacé, et il n’y avait plus de 1 

souverain général ou suprême.  2 

Le Darfour avait été divisé en quatre provinces, grandes provinces, à l’époque du 3 

sultan. Et chacune d’entre elles avait un représentant de haut niveau de la 4 

communauté four. Donc... Par exemple, pour les Zalingei qui... qui... donc qui fait 5 

partie du Darfour, ce serait un homme qui aurait le titre de dimangawi. Pour la zone 6 

de Nyala au Darfour-Sud, ce serait un magdum.  7 

Q. [10:58:56] Très bien. Merci beaucoup. Et je vous prie de m’excuser pour la 8 

simplicité de ce que... la question que je vais poser.  9 

Le sens du mot « Darfour ». « Darfour », est-ce que cela signifie que l’ensemble du 10 

Darfour, donc qui comprend les cinq provinces, que tout... que tous ces groupes se 11 

réunissent sous le vocable « Darfour », donc la dar des Four. 12 

R. [10:59:22] Le terme « dar » signifie « terre » ou « demeure ». Au sein même du 13 

Darfour, on peut parler des Dar Rizeigat, c’est-à-dire la mère patrie des Rizeigat, tel 14 

qu’établi par les autorités politiques ; autrement dit, c’est la terre qui est octroyée aux 15 

Rizeigat. 16 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:59:58] L’interprète signale que les 17 

orateurs parlent en même temps. 18 

R. [11:00:02] Et donc, le Darfour, c’est le domaine impérial du sultan qui comprend 19 

les différentes dar. Personne ne parle de... du Darfour comme étant la terre 20 

appartenant aux Four. Si... Je crois que ce serait logique de le faire, mais ce n’est pas 21 

le cas. 22 

Q. [11:00:23] Et donc, si je rebondis sur votre question, si j’ai bien compris, si je dis 23 

qu’il y aurait plusieurs dar pour les Four au sein même du Darfour. 24 

R. [11:00:35] Non, ce n’est pas ainsi que les choses sont exprimées dans le... le 25 

langage vernaculaire, mais cette interprétation n’est pas erronée, elle serait logique, 26 

en fait. 27 

Q. [11:00:46] Donc, découlant de cette logique — et merci, d’ailleurs, pour le 28 
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compliment —, donc si l’on se fie à cette interprétation, est-ce qu’il y aurait une dar 1 

des Four à Wadi Salih ? 2 

R. [11:01:00] Wadi Salih... Pardon, je marque la pause. 3 

Q. [11:01:04] Moi aussi, je dois marquer la pause. 4 

R. [11:01:08] Donc, Wadi Salih fait partie de la dar, donc du terrain, de la terre 5 

octroyée aux Four. 6 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [11:01:18] Sur cette note 7 

édifiante, nous allons faire la pause, Maître Laucci.  8 

Nous allons reprendre à 11 h 30.  9 

Merci. 10 

Mme L’HUISSIÈRE : [11:01:25] Veuillez vous lever.  11 

(L’audience est suspendue à 11 h 01) 12 

(L’audience est reprise en public à 11 h 32)  13 

Mme L’HUISSIÈRE : [11:32:42] Veuillez vous lever.  14 

Veuillez vous asseoir.  15 

(Le témoin est présent dans le prétoire)  16 

Me LAUCCI (interprétation) : [11:33:31] Merci, Madame la Présidente. 17 

Q. [11:33:36] Professeur De Waal, juste avant la pause, je vous avais posé une 18 

question, à savoir si Wadi Saleh pouvait être considérée ou plutôt s’il y avait un dar 19 

du... des Four à Wadi Saleh. Donc, je vais recommencer de nouveau. Donc, je vous 20 

pose la même question, mais pour Mukjar. 21 

R. [11:34:00] Eh bien, la réponse est la même. Mukjar faisait partie... eh bien, la façon 22 

dont cela serait exprimé au Darfour, c’est l’hakura. L’hakura, c’est la terre qui a été 23 

octroyée par le sultan. 24 

Q. [11:34:18] Très bien. Et cela s’applique à Wadi Saleh également ? 25 

R. [11:34:24] Oui, à Wadi Saleh également.  26 

Q. [11:34:26] Très bien. Merci.  27 

Professeur, y avait-il une population des Four au Darfour-Sud également ? 28 
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R. [11:34:35] Oui.  1 

Q. [11:34:37] Bien.  2 

Même question, mais plus spécifiquement pour la... les localités de Rahad El Berdi 3 

au Soudan-Sud. 4 

R. [11:34:51] Oui. Rahad El Berdi est la… siège administratif ou la capitale pour la 5 

Ta’aisha. Et cela faisait partie... la Ta’aisha était une tribu arabe de grande taille qui 6 

avait eu leur propre terre. On leur avait octroyé leur terre même pendant les jours du 7 

sultan, sous le système britannique et autres. 8 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [11:35:31] Je crois qu’il serait 9 

mieux de l’épeler. 10 

R. [11:35:35] Ta’aisha ou Hakura ?  11 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [11:35:40] Ta’aisha. Non, c’est 12 

bien. Ils l’ont changé.  13 

Merci beaucoup.  14 

Me LAUCCI (interprétation) : [11:35:45] Cela me rappelle que je n’avais pas le 15 

transcript sous les yeux.  16 

Merci, Madame la Présidente. 17 

Q. [11:35:52] Bien.  18 

Alors, pourriez-vous, je vous prie, décrire et, bien évidemment, nous l’expliquer en 19 

terme général, quelle serait la structure d’une tribu four ? 20 

R. [11:36:04] Eh bien, une tribu four, à l’époque contemporaine, a quatre chefs les 21 

plus hauts gradés. Donc, quatre chefs principaux.  22 

Donc, tout d’abord, commençons par le Darfour de l’ouest. Alors, le chef principal, 23 

c’est dimangawi, de la famille de Sese Atim. Et ce dernier aurait une juridiction sur les 24 

parties occidentales de Djebel Marra, la localité de Zalingei et les localités de Wadi 25 

Saleh et de Mukjar, donc il n’aurait pas la juridiction sur d’autres parties du Darfour 26 

de l’Ouest qui appartient au... c’est le territoire masalit. Donc, c’est le sultan masalit 27 

qui a la juridiction de ces territoires.  28 
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Alors, s’agissant du Darfour du Sud, les choses deviennent un peu plus 1 

compliquées, car les quatre chefs les plus anciens, les plus seigneurs, enfin le chef le 2 

plus haut gradé, si vous voulez, c’est la famille de Adam Rijal.  3 

Et, donc, le magdum est un gouverneur d’une province multiethnique. Donc, le 4 

Darfour du Sud comprend les quatre qui vivent sur les berges sud de Djebel Marra...  5 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:37:33] L’interprète cite ce qu’elle entend, 6 

elle n’a pas le texte sous les yeux.  7 

R. [11:37:33] Et les quatre tribus arabes sont Ta’aisha, Beni Halba, Abbaniya, 8 

Rizeigat. 9 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:37:46] L’interprète n’est pas sûre des 10 

noms. 11 

R. [11:37:51] Et puis il y avait également d’autres tribus arabes, y compris Misseriya. 12 

Donc, il y a un très grand groupe des Misseriya qui se trouve là. Il y a également 13 

Ma’alia et d’autres. Et puis il y avait également quelques tribus non arabes, y 14 

compris un groupe de Masalit, Tama et un groupe de personnes d’origine ouest-15 

africaine connues sous les noms de (inaudible).  16 

Donc, vous avez, au Darfour du Sud, un mosaïque multiethnique. Et jusqu’en 1994, 17 

le membre le plus haut gradé de l’administration locale, le chef, c’est le magdum.  18 

Est-ce que vous allez me poser des questions de... au sujet de 1994 ? Il y a eu des 19 

changements en 1994 ; allez-vous me poser des questions à ce sujet ?  20 

Me LAUCCI (interprétation) : [11:38:46]  21 

Q. [11:38:48] Oui. En fait, tout à l’heure, mais je vous pose la question. Donc, c’était la 22 

situation, tout au moins jusqu’en 1994. Très bien.  23 

Pourriez-vous, je vous prie, épeler le nom « dimangawi » ? Pourriez-vous épeler le 24 

mot « dimangawi » ?  25 

R. [11:38:57] D-I-M-A-M-G-I-W-I. « Magdum » : M-A-G-D-I-N... (l’interprète se 26 

reprend) M-A-G-D-U-M. 27 

Q. [11:39:17] Donc, de façon générale, de quelle manière est-ce que vous pourriez 28 
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comparer cette structure de la tribu four avec la structure générale des tribus 1 

arabes ?  2 

R. [11:39:24] La structure d’une tribu arabe est basée sur ce qu’un anthropologue 3 

pourrait appeler un système de lignée segmentaire. Ce que cela veut dire, c’est que 4 

chaque individu dans une tribu arabe, chaque individu arabe de sexe masculin 5 

retrace ses origines de par le nom de son père, de son grand-père, et cetera. Ce que 6 

cela veut dire, en réalité, c’est que, à chaque niveau de génération, il est tout à fait 7 

possible d’avoir un arbre généalogique, des descendants de... des ancêtres d’un 8 

individu.  9 

Alors, certains de ces individus deviennent connus comme étant des fondateurs 10 

d’une tribu ou c’est la lignée. Et, normalement, cette tribu, à ce moment-là, est 11 

nommée d’après eux. C’est leur nom. Et, en principe, tous les membres d’une tribu 12 

arabe sont liés... interreliés de par les hommes, en fait. C’est un peu plus compliqué 13 

en réalité, mais je vous donne un aperçu.  14 

Alors, chaque tribu arabe a le chef suprême, qui est appelé le nazir et, ensuite, il y a 15 

d’autres chefs subordonnés qui, eux-mêmes, sont les représentants les plus seniors 16 

ou les plus haut gradés du clan ou des sous-clans. 17 

Q. [11:41:03] Merci beaucoup.  18 

Et donc, par exemple, cette... ce nazir qui revêt la position de chef suprême, alors 19 

quel serait l’équivalent dans une tribu four de ceci ? 20 

R. [11:41:16] Eh bien, l’équivalent le plus près, car il n’y a pas d’équivalent exact, 21 

mais l’équivalent le plus rapproché serait shartay — shartay. 22 

Q. [11:41:33] Une autre clarification : quelle est la différence entre un shartay et 23 

d’autres positions de dimangawi et magdum ? 24 

R. [11:41:47] Alors, dimangawi et magdum, c’est semblable.  25 

Q. [11:41:48] Il y a plusieurs shartay ?  26 

R. [11:41:49] Oui, il y a plusieurs shartay.  27 

Q. [11:41:50] Merci. Y a-t-il des umdah dans les tribus four ? 28 
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R. [11:41:53] Oui. 1 

Q. [11:41:54] Et quel niveau ? 2 

R. [11:41:58] Eh bien, c’est le niveau suivant, c’est le niveau en dessous du shartay. Il 3 

en vaut de même pour les tribus arabes. 4 

Q. [11:42:09] Mais y a-t-il des chefs, par exemple ? 5 

R. [11:42:12] Chaque village a un chef.  6 

Q. [11:42:18] Est-ce que vous savez par hasard, je comprends que c’est complexe, 7 

mais est-ce que vous savez qui était le chef suprême pour la tribu four, soit un 8 

shartay ou un umdah dans Wadi Salih en 2003, 2004 ? 9 

R. [11:42:40] Je ne le sais pas. 10 

Q. [11:42:42] Et si je vous pose la même question pour Mukjar, même réponse ? 11 

R. [11:42:48] Non, je ne pourrai pas vous donner les noms, les noms des chefs 12 

individuels. 13 

Q. [11:42:58] Très bien.  14 

Au paragraphe 61, et je vais citer trois paragraphes, donc nul besoin de les afficher à 15 

l’écran.  16 

Mais je vais vous donner... je vais citer le paragraphe 61, c’est à la page 1646, 17 

paragraphe 103, page 1664 et paragraphe 114 qui se trouve à la page 1668 de votre 18 

rapport en version électronique.  19 

Donc, vous faites référence ici au poste de agid et de ugada. Mais vous les décrivez 20 

comme étant des positions four, des... est-ce que agid ou ugada, est-ce un titre four ou 21 

bien est-ce que ces titres existent à l’extérieur des tribus four ? 22 

R. [11:44:07] C’est utilisé de manière générale en arabe. La raison particulière pour 23 

laquelle j’y ai fait référence dans le contexte des Four, c’est parce que le terme avait 24 

été utilisé entre... pendant la guerre de 1997 à 1989 pour faire référence... (l’interprète 25 

se reprend) la guerre de 1987 à 1989 qui fait référence à la milice d’autodéfense. Donc, 26 

ce sont les hommes qui s’organisaient en milice d’autodéfense... d’autodéfense des 27 

Four, et ce terme avait été utilisé de manière plus générale. 28 
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Q. [11:44:53] Très bien.  1 

Et en dehors de ce contexte de 1987 et 1989, est-ce que vous avez connaissance de 2 

ugada ou de... de ugada ou de agid non four ? 3 

R. [11:45:02] J’ai entendu ce terme étant utilisé, mais je ne connais pas de personne 4 

particulière spécifique ayant eu ces... ayant utilisé ces termes. 5 

Q. [11:45:13] Et est-ce que vous... cela s’insère dans votre compréhension de la 6 

structure des tribus arabes — je parle de ces titres ? 7 

R. [11:45:25] Cela dépend du contexte. Je parle de la façon ou plutôt pour quelle 8 

raison la tribu ou les membres de la tribu sont mobilisés pour une action militaire. 9 

Donc, mais je ne vois pas de raison pour laquelle ce... ces termes ne seraient pas 10 

utilisés. 11 

Q. [11:45:49] Très bien.  12 

Je vais vous poser des questions quant à la structure des tribus arabes et je vais 13 

passer à cela un peu plus tard, mais je vais rester pour l’instant sur la structure des 14 

tribus four. Parlons de cela, pour l’instant. 15 

Pourriez-vous nous dire et nous donner davantage d’informations, car cela figure 16 

déjà dans votre rapport, quelles étaient les fonctions et l’autorité des agid et des ugada 17 

four ? 18 

R. [11:46:23] Eh bien, à l’époque, avant la guerre — donc, c’est l’époque que je 19 

connais le mieux —, un agid serait simplement un terme utilisé de manière 20 

informelle pour faire référence à une personne qui a aidé à organiser une activité 21 

communautaire. Je n’étais pas au Darfour pendant la guerre de 1987 à 89, je n’ai pas 22 

connaissance de quelle manière le terme était utilisé à l’époque ou s’il a changé.  23 

Au cours de la période 2003-2004 de la guerre, 2003-2004, les références au principal 24 

commandant était les SLA, donc l’organisation organisée... l’opposition organisée. 25 

SLA, organisation opposée au (phon.) SLA. Donc, il s’agit d’autodéfense des... des 26 

villages, mais je n’étais pas présent sur le terrain à l’époque. 27 

Q. [11:47:28] Dois-je comprendre que les SLA, les leaders des SLA avaient ce titre de 28 
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agid ? 1 

R. [11:47:35] Je ne l’ai jamais entendu utilisé pour eux. 2 

Q. [11:47:43] D’accord.  3 

Donc, attendez, je vais relire vos réponses un instant, s’il vous plaît.  4 

Qu’est-ce qui vous a poussé a mentionné les SLA en réponse à ma question aux 5 

agid... concernant les agid ? 6 

R. [11:48:17] L’objectif de votre question était de savoir si la référence du terme 7 

« agid » ou « agid » était ou portait sur les unités ou les unités militaires organisées 8 

dans les régions four. 9 

Q. [11:48:35] Oui. 10 

R. [11:48:37] Dans la mesure où j’ai étudié l’organisation des rebelles et de 11 

l’organisation... et l’organisation des forces militaires des Four, l’information que j’ai 12 

reçue concernait les unités formées des SLA. Et l’on m’avait dit également qu’il 13 

s’agissait de milices de villages. Et le terme « agid » avait été initialement utilisé en 14 

référence à la milice. 15 

Q. [11:49:13] À la milice de défense ? 16 

R. [11:49:15] Oui, c’est cela. 17 

Q. [11:49:17] Non pas particulièrement pour ce qui est de la référence au leader 18 

SLA ?  19 

R. [11:49:23] Lorsque le SLA était en train de s’organiser en 2002-2003, ils ont fait 20 

appel aux personnes qui avaient de l’expérience avant la guerre, une expérience 21 

militaire. Maintenant, à savoir si, oui ou non, ils ont continué à utiliser ce terme, ça, 22 

je ne le sais pas. 23 

Q. [11:49:43] Donc, vous avez dit : ceux qui avaient une expérience dans la guerre 24 

précédente à l’époque étaient référés comme étant des agid. 25 

R. [11:49:56] Oui, c’est cela. 26 

Q. [11:49:57] Bien.  27 

Et en dehors de ce terme de « agid » ou en dehors des « agid », s’agissant d’autres 28 
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personnes importantes dans les tribus four — et je parle de shartay, umdah ou 1 

sheikh—, est-ce qu’ils ont joué un rôle dans l’organisation des... de la guerre ou de 2 

l’insurrection ? 3 

R. [11:50:26] Eh bien, cela dépendait entièrement de l’individu. 4 

Q. [11:50:34] Très Bien.  5 

Donc, cela ne faisait pas partie de leurs fonctions, ils le faisaient seulement s’ils le 6 

voulaient ; c’est cela ? 7 

R. [11:50:41] Oui. 8 

Q. [11:50:41] Avez-vous une idée pour laquelle une personne importante de Wadi 9 

Salih... que... que faisait, donc, une personne de Wadi Salih ; est-ce qu’ils étaient 10 

engagés ?  11 

M. JEREMY (interprétation) : [11:50:59] Terriblement désolé de faire une... 12 

d’interrompre ; c’est que le... la réponse n’avait pas été enregistrée, et il y a eu 13 

recoupement d’orateurs, et la réponse ne figure pas au compte rendu d’audience. Et 14 

je parle de la page 49 ligne 3. 15 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [11:51:12] Oui, en effet.  16 

Vous devez réellement faire attention, Maître Laucci. Vous ne pouvez pas 17 

commencer votre question avant que l’orateur n’ait terminé de répondre. 18 

Me LAUCCI (interprétation) : [11:51:22] Oui, je vais faire attention. 19 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [11:51:25] Vous pourriez 20 

peut-être répéter la question, car je ne me souviens pas ce que le témoin a répondu.  21 

Q. [11:51:35] Donc, à savoir si les shartay avaient joué un rôle dans l’organisation de 22 

l’insurrection ou si... joué un rôle dans la guerre, et vous avez répondu quelque 23 

chose, et donc la réponse était « cela dépendait entièrement de l’individu. Donc, cela 24 

ne faisait pas partie de leurs fonctions. » Et ensuite, c’est la réponse que vous avez 25 

donnée, Monsieur le professeur, qui n’a pas été enregistrée. 26 

R. [11:51:59] Oui, c’est exact.  27 

En fait, une organisation militaire ne fait pas partie des fonctions d’un membre de 28 
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l’administration locale. Je veux être tout à fait clair pour ce qui est de cela. 1 

Me LAUCCI (interprétation) : [11:52:12] Très bien. Merci beaucoup.  2 

Q. [11:52:16] Oui, en fait, j’avais une question de suivi. Je vais recommencer.  3 

Puisque cela dépendait des individus, est-ce que vous savez si (phon.) les individus 4 

qui avaient le pouvoir à Wadi Salih avaient décidé de faire, est-ce qu’ils avaient 5 

décidé de... d’être impliqués dans l’organisation de l’insurrection ou pas ? 6 

R. [11:52:39] Je ne le sais pas. 7 

Q. [11:52:42] Vous ne le savez pas.  8 

Même question pour Mukjar. 9 

R. [11:52:47] Même réponse. 10 

Q. [11:52:48] Très bien. Même réponse. Merci.  11 

Je passe maintenant à un autre sujet.  12 

Je crois avoir terminé la structure des tribus four. Je passe maintenant à la structure 13 

des tribus arabes.  14 

Si vous prenez le paragraphe 42 de votre rapport, page électronique 1639 de votre 15 

rapport... 16 

(La greffière d’audience s’exécute)  17 

R. [11:53:23] Je l’ai trouvé. 18 

Q. [11:53:27] Donc, ici, vous avez simplifié une charte généalogique des Abbala... des 19 

Arabes abbala à Darfour. Et vous avez expliqué que « abbala » veut dire éleveurs de 20 

chameaux. Et cela faisait référence aux Arabes du Darfour du Nord. Alors que les 21 

Arabes qui se trouvaient au sud étaient connus sous le nom de « baggara » qui 22 

voulait dire éleveurs de bétail.  23 

Donc, première question : pourriez-vous nous expliquer pourquoi vous vous êtes 24 

concentrés sur les tribus abbala dans ce tableau qui fait partie de votre rapport ?  25 

R. [11:54:18] J’étais simplement en train de sélectionner l’une... J’ai choisi une charte 26 

généalogique. Je ne pouvais pas faire plusieurs. J’ai choisi celle-ci, car celle-ci a une 27 

importance pour les Rizeigat du nord, s’agissant de l’émergence des Janjaouid. Ce 28 
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que ce tableau démontre, c’est que les Rizeigat au nord avaient trois segments 1 

principaux, Mahamid, Mahariya et Eteifat, un groupe de Ereigat qui était également 2 

inclus généralement... Le lien est un peu plus complexe, mais il faisait partie d’une 3 

certaine manière. Et puis, au sein des Mahamid, il y avait six clans, et l’un d’entre 4 

eux était Um Jalul, et Um Jalul étant le clan de Musa Hilal. Et, par la suite, si vous 5 

vouliez identifier les leaders de ces différents groupes pour dire si ces derniers 6 

faisaient partie des Janjaouid ou s’ils ne faisaient pas partie des Janjaouid, est-ce 7 

qu’ils ont rejoint les Janjaouid un peu plus tôt ou plus tard, eh bien, là, vous verrez 8 

que la réponse est quelque peu différente. 9 

Q. [11:55:36] Très bien. Merci.  10 

Je ne vais pas reformuler ma question. Votre réponse était claire, mais, de façon 11 

générale, puisque vous établissez une différence entre les Abbala et les Baggara, est-12 

ce que cela veut dire qu’il y avait un… différents niveaux d’implication s’agissant de 13 

la guerre 2003-2004 des deux côtés ?  14 

R. [11:56:02] Il y avait un niveau différent et le type d’implication était différent. 15 

L’une des distinctions des tribus abbala, c’est que ces derniers n’avaient pas un dar, 16 

ils n’avaient pas une terre, alors que les tribus baggara — j’imagine que vous allez 17 

vous concentrer sur les Ta’aisha —, mais, eux, ils avaient une terre, ils avaient un 18 

dar. Donc, et c’est pour cette raison-là que les tribus abbala étaient plus impliquées 19 

dans la première guerre de 1987 et 1989, et ils étaient davantage mobilisés de 20 

manière militaire, et ils avaient des conflits de plus longue date avec les 21 

communautés agricoles, plus particulièrement les Four au cours des années 90 et ce 22 

jusqu’au début de la guerre. Donc, ils étaient plus mobilisés. Et le personnage 23 

éminent était Musa Hilal, et ils étaient disponibles en tant que force paramilitaire 24 

lorsque la guerre... lorsqu’il y a eu escalade (phon.) de la guerre. 25 

Q. [11:57:24] En fait, j’aimerais vous poser une question en guise de précision afin 26 

que nous puissions tous comprendre clairement la structure des différentes tribus. 27 

Donc, vous avez les tribus, y compris celles qui sont mentionnées dans ce tableau, et 28 
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vous avez les deux groupes, vous avez les Baggara et les Abbala. Et j’ai expliqué ce 1 

que ces distinctions voulaient dire. Donc, nord, éleveurs de chameaux, au sud, 2 

éleveurs de bétail. Mais est-ce que cela veut dire que, indépendamment de votre 3 

propre tribu, vous pouviez faire partie des Baggara ou vous pourriez être un 4 

Baggara, ou vous pourriez être un Abbala ? J’espère que ma question est claire. 5 

R. [11:58:07] Eh bien, certaines tribus — et le Rizeigat est un bon exemple — ont les 6 

deux, donc, un Abbala... comprennent un segment abbala au nord et segment 7 

d’éleveurs de bétail au sud. Et justement parce qu’il y a des différences entre le style 8 

de vie, le lieu, l’histoire, à toutes fins utiles, il s’agit de tribus séparées. Ils ont 9 

simplement un nom qui est très similaire.  10 

Q. [11:58:42] Très bien. Merci.  11 

Donc, vous nous dites qu’il y a ces deux tribus distinctes, ce n’est pas une seule tribu 12 

qui se trouve... qui est divisée en deux groupes.  13 

R. [11:58:53] Parfois, ils exprimaient une affinité les uns pour les autres, mais 14 

s’agissant de termes administratifs, et plus particulièrement, ceci, d’ailleurs, est 15 

devenu très important pendant la guerre. Donc, pendant la guerre, ils étaient 16 

séparés. 17 

Q. [11:59:10] Excellent. Très bonne réponse. 18 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [11:59:12] Puis-je vous poser 19 

une question ? Juste un instant.  20 

Q. [11:59:16] Alors, vous nous avez dit, Professeur, que les Rizeigat — je ne sais pas 21 

si je le prononce correctement — faisaient partie des Abbala et donc ils avaient un 22 

dar — ils avaient une terre. 23 

R. [11:59:30] Non, pas exactement. Non. Alors, les Rizeigat... alors, si vous remontez 24 

l’histoire où ils étaient une seule tribu, mais au XVIIIe siècle, voilà, je vous donne 25 

vraiment une version succincte de l’histoire. Une partie plus importante s’est 26 

déplacée vers le sud du Darfour où ils sont devenus éleveurs de bétail et on leur a 27 

octroyé un dar. Et les autres sont restés au nord, ils ont gardé leurs chameaux, mais 28 
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ils n’ont pas reçu de dar. Ils étaient sans terre. Et c’est une source de désaffection 1 

continue et la réponse pour laquelle ils étaient impliqués dans ces différends, ils 2 

étaient si lourdement militarisés.  3 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:00:14]  4 

Q. [12:00:14] Et dernière précision à la suite de la question de Mme la Présidente : les 5 

Rizeigat du nord, vous les décrivez comme une tribu différente des Rizeigat du sud, 6 

n’est-ce pas ? 7 

R. [12:00:32] Pour des fins militaires, administratives différentes, oui. 8 

Q. [12:00:39] Merci.  9 

Pouvons-nous passer maintenant à la page électronique 1665, paragraphe 104 de 10 

votre rapport ? 11 

(La greffière d’audience s’exécute) 12 

Bien.  13 

Ici, vous dites que la milice armée de Beni Halba... de la tribu Beni Halba, vous dites 14 

qu’ils étaient connus comme étant les Fursan, c’est-à-dire les cavaliers ou les 15 

chevaliers, la cavalerie. Vous expliquez qu’ils ont battu la rébellion de la SPLA 16 

en 1991.  17 

Le terme « Fursan » est-il limité à la cavalerie de Beni Halba... Beni Halba ou est-ce 18 

que cela peut être appliqué à d’autres ? 19 

R. [12:01:32] Le mot « fursan » en arabe signifie chevalier ou cavalerie. Parfois, ce 20 

terme est utilisé pour désigner des chevaliers au sens médiéval du terme. Donc, 21 

« Fursan », en l’occurrence, était utilisé pour désigner la milice Beni Halba, en 1991. 22 

Pour honorer leur victoire sur la SPLA, leur ville qui s’appelait Idd al Ghanam, eh 23 

bien, le nom de la ville a été changé et c’est devenu Idd al Fursan. Il s’agit de cette 24 

référence bien précise.  25 

Mais Fursan peut être utilisé de façon beaucoup plus générale pour désigner un 26 

groupe de... d’éléments armés qui sont à cheval. Donc, cela peut être utilisé à 27 

d’autres groupes à part le groupe Beni Halba. 28 
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Q. [12:02:25] Merci beaucoup.  1 

Comme vous l’aurez compris, je vais parler maintenant de la tribu Ta’aisha.  2 

Alors, la première question, vous y avez déjà répondu. Mais pour que les choses 3 

soient bien claires, est-ce que la tribu Ta’aisha fait partie du groupe des Baggara ?  4 

R. [12:02:49] Oui. 5 

Q. [12:02:51] Je vous remercie. Bien.  6 

Où est le territoire traditionnel de la tribu Ta’aisha ? 7 

R. [12:03:05] Le territoire traditionnel des... de la tribu Ta’aisha est au Darfour-Sud, 8 

dans la partie sud-ouest proche de la République centrafricaine, de la frontière 9 

centrafricaine. En fait, historiquement, une des plaintes des Ta’aisha a été le fait que 10 

lorsque les puissances coloniales ont tracé les frontières, en l’occurrence la France, il 11 

y a des... des pâturages qui n’étaient plus accessibles facilement puisqu’il y avait une 12 

frontière qui avait été établie par les colons français de cette région d’Afrique. Pour 13 

avoir été dans cette zone, je ne vois pas comment quelqu’un peut la surveiller. On... 14 

C’est la forêt, c’est la nature, on peut traverser d’un côté comme de l’autre sans 15 

difficulté.  16 

Q. [12:04:06] Dois-je comprendre de votre dernière réponse que cette frontière entre 17 

la République centrafricaine et le Soudan, le Darfour-Sud, si j’ai bien compris, est 18 

poreuse et qu’on peut la traverser facilement sans même se rendre compte qu’on a 19 

traversé la frontière d’un pays à l’autre ? 20 

R. [12:04:33] C’est exact. 21 

Q. [12:04:36] Je vous remercie.  22 

Est-ce qu’il en va de même pour le Tchad ? 23 

R. [12:04:41] Pour l’essentiel, oui, s’agissant du Tchad. Mais dans les zones les plus 24 

peuplées, plus vers le nord, la frontière est beaucoup plus nette.  25 

Q. [12:05:00] Est-ce que la situation a changé depuis 2003, 2004 ou est-ce que la 26 

situation a toujours été la même — et je parle de la frontière du Tchad, d’abord ? 27 

R. [12:05:17] En 2009, un accord a été signé... En février 2010, un accord a été signé 28 
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entre le Soudan et le Tchad pour le contrôle conjoint de la frontière. Autrement dit, 1 

les forces armées des deux pays contrôlaient les frontières d’un côté et de l’autre. Il y 2 

a eu donc un renforcement des forces policières. S’agissant de la frontière avec la 3 

République centrafricaine, à ce que je sache, la frontière est telle quelle, elle n’a pas 4 

changé. Il est très facile de traverser d’un pays à l’autre sans qu’il y ait de contrôle 5 

frontalier. 6 

Q. [12:06:02] Je vous remercie.  7 

Regardons maintenant le paragraphe 35, page 1636 de la version électronique. 8 

(La greffière d’audience s’exécute) 9 

Dans ce paragraphe, vous racontez un épisode de l’histoire du Soudan, et vous 10 

parlez du rôle important que la tribu Ta’aisha a joué au fil des ans, notamment aux 11 

XIXe... fin XIXe siècle. Première question : est-ce que cet épisode de l’histoire du 12 

Soudan fait partie de la mémoire collective nationale au Soudan ? 13 

R. [12:06:47] Oui. 14 

Q. [12:06:48] Est-ce qu’elle est... il s’agit d’une mémoire vivante, d’un épisode vivant 15 

dans le... l’imaginaire collectif ? 16 

R. [12:06:56] Oui.  17 

Q. [12:06:57] Et, aujourd’hui, est-ce que cet épisode de l’histoire ou ce chapitre de 18 

l’histoire a un impact sur la manière dont la tribu Ta’aisha est perçue au Soudan ? 19 

R. [12:07:11] Je n’ai pas posé cette question précise à qui que ce soit au Soudan. En 20 

revanche, ce que je peux vous dire, c’est que, à l’heure actuelle, un des hommes les 21 

plus puissants, le numéro 2 au Soudan au conseil militaire de transition, donc, 22 

l’adjoint, Mohamed Hamdan « Hemeti » Dagalo — son surnom, c’est Hemeti, qui 23 

veut dire « petit Mohamed », du fait de sa physionomie —, c’est un Arabe du 24 

Darfour, un commandant puissant d’une force de soutien rapide.  25 

Donc, pour bien des gens à Khartoum, la présence du général Hemeti et de ses 26 

troupes est un rappel de ce qu’ils considèrent comme étant la présence non souhaitée 27 

des Darfouris dans la région du Soudan central, et plus précisément à Omdurman. 28 
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Et la raison pour laquelle j’évoque Omdurman, c’est que s’il est vrai que la capitale 1 

est Khartoum, la capitale des mahdistes, c’était Omdurman. C’est là qu’était le QG 2 

donc.  3 

Q. [12:08:53] Bien.  4 

C’est malheureusement un nom que nous entendons évoquer bien souvent lorsqu’il 5 

est question de... des manifestations au Soudan et actuellement. Et les gens qui sont 6 

tués lors de ces manifestations, je remarque que l’on parle souvent de Omdurman. 7 

Est-ce que cela signifie qu’il y a une activité particulière qui caractérise cette région 8 

par... par opposition à Khartoum ? 9 

R. [12:09:28] Non, non. Khartoum, c’est là qu’il y a confluence du Nil bleu et du Nil 10 

blanc. Il y a Khartoum-Nord et Khartoum-Sud... Omdurman.  11 

Je n’accorderais pas une attention particulière ou une signification particulière aux 12 

manifestations, à la répression des manifestations à Omdurman plutôt qu’à 13 

Khartoum. 14 

Q. [12:09:53] Très bien. C’est simplement une pensée, une question supplémentaire 15 

qui m’a traversé l’esprit lorsque vous avez évoqué Omdurman.  16 

S’agissant de la tribu Ta’aisha et de la manière dont elle se perçoit elle-même, diriez-17 

vous que, du fait de ce chapitre de l’histoire du XIXe siècle ou pour une autre raison, 18 

c’est une tribu dont on peut dire qu’elle a un sens identitaire très fort comparée aux 19 

autres tribus ? 20 

R. [12:10:23] Il n’y a pas de réponse simple à votre question. 21 

Q. [12:10:33] Ce n’est pas une question simple, effectivement. 22 

R. [12:10:36] Permettez-moi de... de vous faire part un peu de l’histoire, puisque vous 23 

avez évoqué l’élément historique.  24 

Le khalife, Mohammed... Abdullah Mohammed Torshein... Torshein, donc était à 25 

l’origine d’Afrique de l’ouest. Sa famille ou... son père ou son grand-père a épousé 26 

un membre de la tribu ta’aisha, il est devenu... il a été absorbé par la tribu, il est 27 

devenu, donc, membre de la tribu ta’aisha. C’était un homme très pieux, un homme 28 
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dévot. Il était très pauvre. La pauvreté faisait partie des traits distinctifs de cette 1 

tribu. Et si vous vous rendez au musée à Omdurman de la période mahdiste, vous 2 

verrez qu’il y avait ce qu’on appelait le jibba. Un jibba c’est la tunique que porte un 3 

fermier, une personne lambda. Jababiya, c’est quelque chose qui est élégant, mais cela 4 

ne convient pas s’il s’agit, par exemple, de faire des activités agricoles, si vous êtes 5 

un agriculteur. La jibba, c’est les vêtements que l’on porte lorsqu’on travaille. Et... et 6 

la jibba, c’était l’uniforme des mahdistes. Ce qui indiquait qu’ils étaient pauvres, 7 

qu’ils ne s’intéressaient pas aux choses matérielles de la vie et qu’ils étaient surtout 8 

des gens pieux.  9 

Et la base de Abdullah Mohammed faisait partie, donc, de la classe pauvre, c’étaient 10 

des gens religieux et pas forcément des gens riches ou qui n’appartenaient pas à 11 

l’aristocratie tribale. Ils ont reconnu... ils sont reconnus comme étant les mahdistes. 12 

Ils ont battu les Égyptiens, ils ont établi leur État mahdiste à Omdurman. Le Mahdi 13 

est mort des suites d’une maladie et le calife est devenu de facto le chef. Le calife 14 

signifie le successeur ou l’adjoint. Donc, c’est une personnalité éminente à 15 

Omdurman.  16 

Il y avait donc une base au Darfour, mais la plupart des Darfouri étaient opposés à 17 

ce calife. Il a envoyé un agent, un émissaire pour rencontrer le chef de la tribu 18 

ta’aisha dont le nom était Al-Ghazali Ahmed. Et Al-Ghazali Ahmed a rejeté cet 19 

homme. Je pense même qu’il l’a tué.  20 

Après cet événement, après cet épisode, il y a eu une politique qu’on appelle tajir 21 

(phon.). Tajir (phon.) est un terme arabe qui signifie « migration forcée » ou « l’exil ». 22 

Et donc, il a forcé les Ta’aisha et d’autres tribus arabes à venir à Omdurman pour 23 

fournir à l’armée une force. Évidemment, cette décision n’était pas populaire, il y a... 24 

cela a créé un clivage très important au sein même de la tribu ta’aisha.  25 

Après la défaite des mahdistes en 1898, le Darfour est devenu indépendant. Et les 26 

Ta’aisha, le sultan a rétabli son pouvoir, mais il n’était pas opposé aux mahdistes. 27 

Les Ta’aisha n’étaient donc pas les bienvenus.  28 
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Lorsque le Darfour a été colonisé par les Britanniques, les Britanniques ont trouvé 1 

une tribu ta’aisha éparpillée. Il y avait une partie qui était au Soudan du Sud, 2 

d’autres qui étaient à Omdurman et d’autres qui étaient dans le Darfour. Ils les ont 3 

encouragés à retourner chez eux, et ils sont retournés dans un état de pauvreté. Ils 4 

ont reconstruit une autorité tribale sur les cendres ou... de leur tribu après des 5 

décennies de déplacement, de... de perturbation. Et les autorités coloniales 6 

britanniques ont tenté de rétablir leur territoire tribal ancien, et ils leur ont même 7 

donné un nazir. Et au fil des années il y a eu un différend entre le nazir et son adjoint. 8 

Il y avait des tentatives de renversement. Et au fil du temps... Je dois faire référence à 9 

mes notes. Donc, au fil du temps, la famille d’Ali al-Sanusi est devenue la famille 10 

dominante des Ta’aisha. 11 

Q. [12:15:55] Merci infiniment pour cette explication historique édifiante.  12 

J’en arrive maintenant à la période d’aujourd’hui. Est-ce que vous êtes au courant de 13 

rivalité, de conflit, d’antagonisme qui pourraient exister aujourd’hui entre les 14 

Ta’aisha et d’autres tribus ? 15 

R. [12:16:20] Les Ta’aisha ont eu des conflits avec des tribus arabes voisines sur des 16 

questions de terre, sur des pâturages et des territoires notamment les Falata, qui 17 

sont, en fait, des... enfin, je... je n’aime pas trop utiliser le mot immigrant d’Afrique 18 

de l’ouest, disons, qu’ils sont des descendants d’immigrants d’Afrique de l’ouest et 19 

les Salamat également.  20 

Q. [12:16:57] Lorsque vous dites qu’il s’agit de tribus arabes voisines, est-ce qu’elles 21 

partagent le même territoire essentiellement ? Si vous dites que le dar des Ta’aisha se 22 

trouve dans le sud du Darfour, vous avez évoqué les Salamat qui sont basés plutôt 23 

dans le... la localité de Wadi Salih comme vous l’avez expliqué. 24 

R. [12:17:23] Ma compréhension de ces conflits est très limitée. En revanche, je sais 25 

que dans les années 70 et 80, il y a eu des conflits territoriaux sur les frontières entre 26 

les Habbaniya et les Falata qui sont dans le Darfour-Sud. Il se peut que je me trompe 27 

là-dessus. Mais le conflit avec les Salamat est la conséquence du fait que les Salamat 28 

ICC-02/05-01/20-T-028-FRA CT WT 07-04-2022 48/95 NB T



Procès - Témoin DAR-OTP-P-1042   (Audience publique)   ICC-02/05-01/20 

07/04/2022  Page 49 

quittaient... sont arrivés au Darfour en provenance du Tchad. Et qu’ils sont donc 1 

venus s’installer à Wadi Salih et à Mukjar et dans les régions avoisinantes. Et le 2 

conflit, je suppose, tient au fait que les Salamat s’étaient établis ou allaient s’établir 3 

dans des zones qui étaient des zones des Ta’aisha. 4 

Q. [12:18:13] Très bien. C’est très clair.  5 

Ce qui m’amène à la question suivante : *quelles étaient les tribus arabes spécifiques 6 

dans la zone de Wadi Salih en 2003, 2004 ? Ma question est très précise. 7 

R. [12:18:30] En 2003, 2004, les... la tribu arabe principale qui était basée dans cette 8 

région-là, c’était les Salamat. Et sur une base saisonnière, des tribus d’éleveurs de 9 

chameaux, des Abbala, empruntaient des routes migratoires saisonnières pour 10 

s’installer dans cette zone. Donc, cela comprend les tribus arabes d’éleveurs de 11 

chameaux dont nous parlions précédemment. 12 

Q. [12:19:04] Très bien.  13 

Je me focalise sur les Salamat parce que c’est la tribu principale. Est-ce qu’ils avaient 14 

un chef suprême, un nazir, un umdah, que sais-je ? 15 

R. [12:19:16] Il y avait un certain nombre de umdah. Je pense avoir indiqué le nombre 16 

de umdah dans mon rapport, mais je ne m’en souviens pas. Il faudrait que je me 17 

reporte à cela. Ils n’avaient pas de... de nazir. Ils ont fait des démarches pour avoir un 18 

nazir, mais ils n’ont pas eu de nazir.  19 

Q. [12:19:36] Et qui décidait de leur attribuer un nazir ou pas ? 20 

R. [12:19:44] Cette décision incombe au gouvernement, c’est une décision qui est 21 

prise soit à Khartoum, soit au niveau de l’État du Darfour-Sud — pardon — 22 

Darfour-Ouest (se corrige l’interprète). 23 

Q. [12:20:02] En fait, dans votre rapport, au paragraphe 67, page 1649 de la version 24 

électronique, vous évoquez trois chefs salamat du Tchad qui étaient venus en 74. Est-25 

ce que c’est de cela que vous parlez ? 26 

R. [12:20:22] Oui. 27 

Q. [12:20:22] Et ce nombre de trois, est-ce qu’il a pu évoluer en mars 2003, 2004 pour 28 
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atteindre six ? 1 

R. [12:20:29] Je n’en sais rien.  2 

Q. [12:20:33] Et s’il y avait donc trois ou six umdah différents, est-ce que, si j’ai bien 3 

compris, est-ce qu’ils couvraient des zones géographiques différentes, des fiefs 4 

différents ? 5 

R. [12:20:49] Oui. 6 

Q. [12:20:52] Un peu plus tôt ce matin, je ne sais pas si c’était en réponse à des 7 

questions de mon contradicteur du Bureau du Procureur ou de la représentante 8 

légale des victimes — ils s’en souviendront mieux que moi —, vous avez déclaré 9 

qu’un... qu’une des devises des Janjaouid était qu’ils voulaient prendre la terre, 10 

prendre possession de la terre. Y a-t-il un lien entre cette volonté de prendre le 11 

contrôle de la terre et ce que vous venez de décrire à l’instant ? À savoir, les 12 

revendications des Salamat qui voulaient prendre plus de pouvoir et se doter d’un 13 

nazir éventuellement ? 14 

R. [12:21:50] Oui. 15 

Q. [12:21:51] Est-ce que cela signifie que les Salamat étaient représentés... 16 

suffisamment représentés au sein des Janjaouid ?  17 

R. [12:22:04] J’ai entendu parler de cela.  18 

Q. [12:22:14] J’ai des questions sur la manière dont les Janjaouid ont été mobilisés, 19 

sur le fonctionnement des groupes, mais cela interviendra plus tard.  20 

Je m’adresse maintenant aux juges. La réponse à cette question intéressera 21 

probablement les juges aussi. 22 

Je vous pose une question similaire concernant les Arabes de Mukjar en 2003, 2004 : 23 

quelles étaient les principales tribus présentes ? 24 

R. [12:22:45] Les Salamat. Mukjar est proche des terres des Ta’aisha et des Beni 25 

Halba. Et je suppose que d’un village à l’autre, on peut voir des Ta’aisha et des Beni 26 

Halba. 27 

Q. [12:23:09] Donc, on peut voir quelques éléments. Mais vous avez évoqué les 28 
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Salamat d’abord. Est-ce que cela signifie qu’ils étaient plus nombreux ? Est-ce qu’ils 1 

formaient la majorité ? 2 

R. [12:23:22] Je ne sais pas. Je n’en sais rien, en fait. 3 

Q. [12:23:25] Bien.  4 

Et cela...  5 

R. [12:23:28] En fait, je dirais que Mukjar... j’ai une carte, une carte qui indique les 6 

routes migratoires ; il s’agit de la carte n° 4. Les routes migratoires des éleveurs de 7 

chameaux. Est-ce que vous souhaitez avoir la référence ? DAR-OTP-0220-1689 — 8 

1689 (répète le témoin). Elle se trouve à l’intercalaire n° 3.  9 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [12:24:11] Je pense que... 10 

Madame la greffière d’audience, est-ce que vous pouvez afficher cette carte à 11 

l’écran ?  12 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:24:21] Certainement, Madame la 13 

Présidente. Il s’agit de l’intercalaire n° 3 du classeur du... de l’Accusation, en fait.  14 

(La greffière d’audience s’exécute) 15 

M. NICHOLLS (interprétation) : [12:25:00] Je rappelle à mon contradicteur que son 16 

microphone est allumé. 17 

R. [12:25:05] Oui, c’est la carte en question.  18 

Donc, sur cette carte, si vous regardez attentivement, vous verrez la République 19 

centrafricaine au coin inférieur gauche, et un peu plus loin on voit (inaudible) 20 

Darfour, et les routes migratoires qui viennent du nord... du Darfour-Nord vers ces 21 

différentes zones. Cette carte est là à titre indicatif uniquement, elle n’est pas sûre à 22 

100 pour-cent. C’est une carte qui indique, donc, les passages, les routes 23 

qu’empruntaient les éleveurs de chameaux dans cette zone.  24 

Me LAUCCI : [12:26:01] 25 

Q. [12:26:01] Et vous avez attiré notre attention sur cette carte pour illustrer le fait 26 

que, sur une base saisonnière, il y avait une migration. 27 

R. [12:26:12] Oui, d’éleveurs de chameaux abbala.  28 
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Q. [12:26:20] Est-ce que vous avez toujours le classeur de notre contradicteur, du 1 

Bureau du Procureur ?  2 

R. [12:26:38] Oui.  3 

Q. [12:26:39] Alors, je vous invite à prendre le document n° 10 dans ce classeur, et je 4 

vous donne la référence : DAR-OTP-0222-4899. Et je m’intéresse à la page... En fait, la 5 

carte qui se trouve à la page 4900 de la version électronique.  6 

(La greffière d’audience s’exécute) 7 

Cette carte est un document intitulé... En fait, le document... le titre se trouve à la 8 

page 4899, c’est un article qui a été publié dans la revue Review of African Political 9 

Economy, un article dont vous êtes l’auteur, intitulé « Contre-insurrection au rabais ». 10 

C’est l’article... C’est un terme que vous avez évoqué... C’est un article, également, 11 

que vous avez évoqué lors de l’interrogatoire principal. Donc, je vous demanderais 12 

de passer à la page 4900, à savoir la carte. 13 

(La greffière d’audience s’exécute) 14 

Donc, là, on peut voir les différents emplacements s’agissant des Ta’aisha.  15 

C’est un peu vers le bas, près de la frontière avec la République centrafricaine. Voilà.  16 

On peut voir Mukjar, même si c’est épelé « Mugjir » sur cette carte.  17 

(La greffière d’audience s’exécute) 18 

C’est de cela que vous parliez lorsque vous disiez que Mukjar était ou jouxtait le 19 

territoire ta’aisha. Est-ce que vous confirmez ? 20 

R. [12:28:28] Oui, c’est exact.  21 

Si vous le permettez, il y a une carte, une carte qui se trouve à l’intercalaire… — et je 22 

fais référence au classeur du Bureau du Procureur — donc, l’intercalaire n° 2 ; c’est 23 

une carte qui est difficile à lire, parce que la qualité n’est pas très bonne. Mais est-ce 24 

que l’on pourrait afficher cette carte ?  25 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:29:12] Oui.  26 

Je me tourne vers nos collègues du Greffe. 27 

(La greffière d’audience s’exécute) 28 
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Bien. 1 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [12:29:22] Est-ce que vous 2 

faites référence à la carte de 1928 ? 3 

R. [12:29:27] Oui, la carte de 1928. 4 

M. JEREMY (interprétation) : [12:29:31] Madame la Présidente, je peux donner la 5 

référence ERN de ce document, de cette carte. Il s’agit du document DAR-OTP-6 

00... 0220-1686, à la page 1688. 7 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:29:44] Merci, Cher Collègue. 8 

R. [12:29:45] Donc, veuillez faire un zoom avant sur le... le coin inférieur gauche.  9 

Je vous prie de m’excuser parce que ces cartes sont difficiles à lire, mais vous verrez, 10 

néanmoins, qu’il est écrit « Ta’aisa » plutôt que « Ta’aisha », et cela désigne le 11 

territoire. Les lignes en vert, c’est la frontière tribale, et le rouge, c’est la frontière 12 

avec... la frontière du Darfour.  13 

Et il y a deux choses que je voudrais signaler s’agissant de cette carte. D’abord, on 14 

voit... — en fait, trois choses — on voit la frontière avec les Habbaniya ; deuxième 15 

chose, le territoire tribal des Ta’aisha, d’après cette carte, déborde la frontière 16 

centrafricaine. Et l’autre aspect que je trouve intéressant — et je ne suis pas en 17 

mesure de faire de commentaire, je peux simplement le signaler —, c’est que la terre 18 

qui a été octroyée au dar Ta’aisha, d’après cette carte de 1928, comprend cette partie 19 

de Mukjar, de la localité de Mukjar. 20 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [12:31:14] (Intervention non 21 

interprétée) 22 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:31:16] Sorry. 23 

Q. [12:31:21] Pourrait-on passer au nord de la carte pour voir où se trouve Mukjar, 24 

s’il vous plaît ? 25 

(La greffière d’audience s’exécute) 26 

R. [12:31:32] Il m’est très difficile de voir où cela se trouve sur cette carte. 27 

Q. [12:31:40] Mais j’imagine que vous avez une idée générale ? 28 
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R. [12:31:44] Eh bien, je crois que c’est quelque peu là, enfin au nord… (l’interprète se 1 

reprend) quelque part là. 2 

Q. [12:31:56] Eh bien, c’est au nord comparé au... à la limite ou à la frontière entre 3 

Ta’aisha. Et le titre de la tribu, c’est Four, n’est-ce pas ? En... Donc, cela voudrait dire 4 

territoire four, n’est-ce pas ? Est-ce que c’est cela, dans cette zone ? 5 

R. [12:32:19] Oui, tout à fait. Je crois que vous avez raison. 6 

Q. [12:32:22] Merci beaucoup. 7 

R. [12:32:24] Mais vous savez, j’interpréterais ces cartes avec beaucoup de réserve. Il 8 

s’agit de cartes tribales des années 1920. 9 

Q. [12:32:40] Vous voulez dire si elles sont encore valables.  10 

R. [12:32:43] Eh bien, vous savez, les Britanniques avaient l’habitude de faire des 11 

cartes qui, par la suite, causaient des problèmes pour les générations futures, en 12 

traçant des... des limites.  13 

Q. [12:33:02] Merci beaucoup.  14 

Je ne le remerciais par pour cela, Madame la Présidente, je vous le promets. 15 

Bien. Pour revenir maintenant aux tribus arabes de Mukjar, est-ce que vous savez s’il 16 

y avait des chefs, des nazir, des umdah ? 17 

R. [12:33:18] Eh bien, même observation concernant les Salamat de Wadi Saleh, dans 18 

ce sens. Dans les années 80, lorsque je me trouvais au Darfour, Mukjar et Wadi Saleh 19 

étaient la même... une même localité. Par la suite, on l’a divisée en deux ; je ne sais 20 

pas à quelle époque exactement. Donc, le Salamat qui est allé à Wadi Saleh dans les 21 

années 70 et 80 est également allé à Mukjar. 22 

Q. [12:34:04] Mais alors les trois ou six umdah que vous avez mentionnés pour Wadi 23 

Saleh, est-ce que c’est les mêmes personnes que pour Mukjar ?  24 

R. [12:34:12] Eh bien, c’est possible que cela soit le cas parce que le Wadi Salih dont 25 

on fait référence ici dans les années 70 et 80 cela incorpore Mukjar. Je suis vraiment 26 

navré, j’aurais dû le préciser un peu plus tôt. 27 

Q. [12:34:30] Eh bien, c’est fait maintenant. Merci.  28 
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Alors, je ne veux pas répéter les questions auxquelles vous avez déjà répondu. Bien.  1 

Pour parler de la structure des tribus arabes, je vous ai déjà posé des questions 2 

concernant les nazir, les umdah, les sheikh, mais il y a un titre pour lequel je ne vous ai 3 

pas posé de question, mais la question a été posée par mon collègue. Mais j’aimerais 4 

néanmoins revenir à cette question : qu’en est-il de amir ?  5 

R. [12:35:07] Le titre de amir nous ramène au Coran. Et il s’agit de disciples les plus 6 

seniors du prophète Mohammed. Les forces militaires mobilisées. Et cela veut dire 7 

prince. S’agissant maintenant dans le gouvernement islamiste... lorsque le 8 

gouvernement islamiste, pour être précis, a pris le pouvoir en 1989, eh bien, l’une 9 

des choses qui avait été faite, c’est que l’on a essayé de se servir de l’administration 10 

locale comme étant un outil pour une mobilisation militaire. Et c’était un nouveau 11 

développement. Et, en faisant cela, ils ont octroyé le titre de amir ou amir (inaudible), 12 

prince des guerriers... saint guerrier. Et l’on fait... Et en 1989... ils l’ont fait à Kordofan 13 

qui, en 1989, était l’apogée de la guerre.  14 

Et donc, par la suite, on avait voulu faire cela également à Darfour. Et je suis en train 15 

d’essayer de penser à tout cela.  16 

Je crois que certains dirigeants ou chefs tribaux au Darfour aient pu utiliser ce titre 17 

pour s’identifier eux-mêmes. Mais comme je l’ai expliqué hier, il est très difficile 18 

pour le gouvernement de... d’appeler le djihad au Darfour, parce que les adversaires, 19 

enfin personne ne pouvait questionner leur croyance islamique. Ils ne pouvaient pas 20 

être appelés non croyants. 21 

Q. [12:37:02] Et quelle serait la différence entre un amir et un agid ? 22 

R. [12:37:10] Un amir, c’était une personne qui était... qui avait un poste supérieur. 23 

Q. [12:37:18] Et qu’en est-il de la différence entre un amir et un agid al-ogada ? 24 

R. [12:37:28] Étant donné que le poste de amir est un poste qui est nommé par le 25 

gouvernement et que agid al-ogada, cela ne veut pas nécessairement dire qu’il s’agit 26 

d’une nomination gouvernementale, il est beaucoup plus probable qu’il s’agisse 27 

d’un terme plus vernaculaire. Les deux pourraient correspondre ou pas. Donc, un 28 
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amir pourrait très bien être appelé commandant des commandants. 1 

Q. [12:38:07] Très bien.  2 

Alors, prenons le paragraphe 74 de votre rapport, page 1651, s’il vous plaît. Vous 3 

expliquez ici que les chefs tribaux devenaient de facto des... des... des commandants 4 

militaires ou des personnes ayant mobilisé la milice.  5 

Est-ce que vous pourriez nous en dire davantage ? 6 

(La greffière d’audience s’exécute)  7 

R. [12:38:52] Il y a deux éléments ici. Alors, tout d’abord, il y a le point précis auquel 8 

je faisais référence lorsque j’ai parlé de la nomination ou... du titre de amir, le fait 9 

d’octroyer ce titre aux chefs tribaux afin que ces derniers puissent mobiliser des 10 

forces pour lutter contre les personnes du Sud Kordofan en 1982. Et le... d’autres 11 

éléments... est arrivé un peu plus tôt en 1995 lorsque le SPLA… Pour vous rappeler 12 

de quoi il s’agit, eh bien, il s’agit du Sud-Soudan lorsqu’ils traversaient la frontière 13 

vers le nord. Le gouvernement de l’époque n’avait pas les capacités militaires pour 14 

réagir et ils ont donc mobilisé les milices ou plutôt mobilisé des tribus se trouvant 15 

adjacentes au Sud Soudan, donc une milice.  16 

L’importance de ceci pour le Darfour, c’est que l’une des tribus qui avait été 17 

mobilisée de cette manière-là, c’était la tribu du Rizeigat, c’était, en fait, le Rizeigat-18 

Sud ; alors que, à Rizeigat au nord, les éleveurs de chameaux, 20 ans plus tard, sont 19 

devenus les Janjaouid. Et plus tard, dans les années 80, ils étaient mobilisés contre les 20 

incursions des SPLA.  21 

Et donc, la différence, c’est... là, il faut comprendre qu’il existe une différence entre 22 

les deux mobilisations.  23 

Alors, tout d’abord, l’on s’est mobilisés contre les SPLA, et ceci pouvait être et 24 

devrait être décrit comme étant une mobilisation contre les non fidèles, donc les 25 

groupes non islamiques, alors. Ceci ce n’était pas possible pour le Darfour. Et 26 

deuxièmement c’est que les différends dans les deux cas, s’agissant de la 27 

mobilisation qui a mené avant les différends. Donc, il y avait différents différends. 28 
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Tout d’abord il y avait un différend entre les Baggara, les tribus baggara du Rizeigat 1 

et les voisins au sujet d’une frontière — et c’est un différend qui continue à ce jour. 2 

Alors, lorsque vous avez une dispute de frontières, eh bien, vous mobilisez 3 

l’ensemble de la tribu, car il s’agit d’une question qui touche la tribu. Donc, la 4 

mobilisation pour les différends au Darfour, en 2003, 2004, pour les Baggara, il ne 5 

s’agissait pas de différends relatifs aux frontières. Les Rizeigat et les Ta’aisha 6 

n’avaient pas de différends quant aux frontières, donc il n’y avait aucune raison de 7 

mobiliser l’ensemble de la tribu. 8 

Q. [12:42:06] Vous voulez dire pour ce qui est des Baggara.  9 

R. [12:42:09] Oui. 10 

Q. [12:42:10] Et pour l’autre côté, pour les Abbala ? 11 

R. [12:42:13] Eh bien, pour les Abbala, la différence avec les Abbala qui, également, 12 

comprenait les Salamat, c’est qu’ils avaient une demande territoriale. Il ne s’agissait 13 

pas d’une demande de frontière, ils n’avaient pas de terre que l’on pouvait appeler 14 

ainsi. Et cela pouvait seulement être... et ils voulaient créer, donc, une frontière et 15 

cela pouvait être fait au détriment des autres groupes. 16 

Q. [12:42:41] S’agissant maintenant de cette dimension de différend territorial, eh 17 

bien, on... le paragraphe 74, en fait, impliquait que les chefs tribaux jouaient un rôle 18 

dans la mobilisation des milices ou jouaient un rôle dans le commandement des 19 

milices. 20 

R. [12:43:02] Eh bien, lorsque... nous avons vu dans les...le Rizeigat Abbala, c’est 21 

Moussa Hilal (phon.) avait hérité le groupe (inaudible), il essayait de mobiliser sa tribu 22 

et beaucoup d’entre eux essayaient de mobiliser leur tribu et d’autres sections des 23 

Abbala Rizeigat, Mahariya et autres étaient mobilisés de... de la même manière.  24 

L’une des choses qu’il faut comprendre, c’est que l’administration du Darfour du 25 

Nord avait dit, c’est qu’ils avaient créé ce qu’ils avaient appelé une « localité », 26 

appelée « al waha » — ce qui veut dire « oasis ». Cette localité avait les accoutrements 27 

d’une... d’un district : l’administration, un chef, mais il n’y avait pas de terre. Et pour 28 
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représenter les intérêts de ces groupes nomades du Darfour du Nord, qui n’avaient 1 

pas un dar, une terre, l’une des choses que le gouvernement pouvait faire et a fait, 2 

c’est d’octroyer des titres de chef aux dirigeants de ces différents groupes, en les 3 

appelant, par exemple, nazri... nazir (se reprend l’interprète), qui donnait à ces 4 

personnes, à ces groupes, une certaine promesse. Cela ressemblait à une promesse 5 

qui disait : vous recevrez une terre pour justifier le titre que je viens de vous 6 

octroyer.  7 

Alors, lorsque vous parlez de Ta’aisha, des Rizeigat, lorsque vous avez... vous allez 8 

au sud du Darfour, ces personnes avaient déjà leurs terres, donc rien de similaire ne 9 

se passait là. 10 

Q. [12:45:11] Merci beaucoup de cette réponse. 11 

Donc, si je comprends bien, pour les Rizeigat du Nord, pour les localités al waha de 12 

nomades, de tribus nomades, je comprends, mais qu’en est-il des Salamat ? 13 

R. [12:45:25] Eh bien, les Salamat, la façon la plus facile d’expliquer ceci est d’aller à 14 

la réforme administrative de 1994. Est-ce que vous me permettriez de le faire ?  15 

Donc, en 1994, le Darfour était divisé en deux... en trois États : Nord, Sud et Ouest. Et 16 

à la même fois, il y avait une réforme et une restructuration de l’administration 17 

locale dans différents États. Dans certains endroits, ceci avait des conséquences 18 

beaucoup plus importantes parce que ces chiffres de l’administration... ces personnes 19 

de l’administration locales avaient des autorités... une autorité. Donc, au Darfour du 20 

Sud il y avait un magdum. Donc, il y avait le magdum, c’était vraiment le chef 21 

suprême et ce dernier était un homme d’ethnicité four, mais comme je vous l’ai 22 

expliqué un peu plus tôt, il s’agissait d’un domaine multiethnique. Et donc, l’autorité 23 

réelle était donnée aux nazir de différentes tribus, mais ce qu’a fait cette réforme 24 

administrative en 1995, c’est que cela a restreint l’autorité du magdum purement aux 25 

Four. Donc, cela a donné un signal aux autres groupes, à savoir qu’il y aurait une 26 

opportunité d’assurer... de réclamer des terres. Et puis cela ne s’appliquait pas aux 27 

grandes tribus baggara parce qu’ils avaient déjà leurs frontières, mais il y avait des 28 
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groupes, plus petits groupes dans les zones, qui étaient principalement four, où les 1 

chefs étaient plus directement soumis au magdum. Et l’un d’eux, par exemple, était 2 

un groupe dont nous allons... si vous prenez ce qui s’est passé en 2003, 2004.  3 

Et puis maintenant, pour ce qui est de l’ouest du Darfour, le gouvernement avait 4 

introduit un nouveau système, donc il y avait un collège électoral des chefs les plus 5 

seniors et, en introduisant ce système de collège électoral et en faisant en sorte que la 6 

majorité du collège électoral soit arabe et non pas masalit, eh bien, ils envoyaient un 7 

signal. Donc, la prochaine fois qu’il y aurait une élection, le sultan de Masalit, eh 8 

bien, vous n’aurez plus votre poste en tant que chef suprême de cette région et c’est 9 

un Arabe qui sera le sultan avec la... avec la terre et l’autorité. Et ceci a provoqué une 10 

résistance des Masalit. Et ce qui est intéressant ici, c’est qu’entre les deux, donc 11 

Darfour du Sud et Darfour de l’Ouest, l’extrême ouest du Darfour, et nous avons ce 12 

qui est maintenant le Darfour central, donc les quatre zones du Darfour de l’Ouest, 13 

et donc, il n’y avait pas ce... ce... ceci., cette autonomisation de ces derniers.  14 

Donc, le Salamat voulait un chef suprême; alors, eux, ils n’ont pas reçu cela. Et ce qui 15 

en est suivi, c’est que l’intention de la réforme en partie était d’essayer de dire... de 16 

dire aux... aux Four : vous allez recevoir ces districts, vous allez avoir au moins 17 

Zalingei, Wadi Salih, Mukjar et Djebel Marra. 18 

Q. [12:50:04] Mais encore une fois, est-ce que... est-ce que les chefs suprêmes de 19 

Salamat à Wadi Salih, je comprends bien qu’il s’agissait de umdah, est-ce que ces 20 

derniers tombent dans une catégorie que vous décrivez au paragraphe 74 s’agissant 21 

des chefs suprêmes, que ces derniers, ces chefs étaient de facto intéressés à la 22 

fonction de mobiliser ou d’avoir un rôle militaire ? 23 

R. [12:50:34] Eh bien, les Salamat agitaient politiquement pour avoir un paramount. 24 

Ils le savaient. Ils avaient dit : voilà, nous avons suffisamment de... nous sommes 25 

suffisamment nombreux pour avoir un nazir et cela devrait nous donner... nous 26 

donner une... la possibilité de réclamer des terres.  27 

Q. [12:50:55] Très bien.  28 
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Mais qu’est-ce que cela implique quant à ce qu’aient pu faire les Salamat, umdah ou 1 

pas, concernant cette contre-insurrection ? 2 

R. [12:51:06] Eh bien, pour être tout à fait honnête, je n’ai pas utilisé exactement ce 3 

qui s’est passé quant à l’organisation des milices salamat. Mais ce que l’on m’a dit, ce 4 

n’est pas quelque chose que j’ai étudié je n’ai pas recherché moi-même cela, c’est 5 

qu’ils étaient autorisés en... c’est qu’en faisant partie de la milice... 6 

Q. [12:51:47] (Début de l’intervention non interprétée) ... de la milice ?  7 

R. [12:51:48] Lorsque certains groupes étaient organisés directement dans le cadre 8 

d’une autorité locale, pour vous donner un exemple, c’est les Mahamid du Nord du 9 

Darfour, et d’autres étaient organisés contre les désirs des chefs tribaux. Alors, vous 10 

prenez, par exemple, les Rizeigat du Darfour du Sud où le... les dirigeants des tribus 11 

essayaient de rester à l’extérieur du conflit et ont essayé de dire au gouvernement... 12 

enfin, ont repoussé le gouvernement lorsque le gouvernement a dit : « Vous avez 13 

une très bonne milice et vous pouvez lutter pour nous. » Alors, ils ont dit : « Non, 14 

nous n’allons pas faire ça. » Et ils font de même avec Habbaniya (phon,), la même 15 

chose avec Beni Halba, même si Beni Halba... enfin, on pourrait en dire davantage 16 

sur eux. 17 

Mais je ne peux pas vous dire ce qu’il en est des chefs tribaux pour Ta’aisha et 18 

Salamat. Mais dans les cas, où les chefs tribaux étaient divisés ou faibles ou 19 

pouvaient être minés, eh bien, ce que le gouvernement a fait c’est qu’ils ont trouvé 20 

des individus de ces tribus qui, à ce moment-là, répondaient à l’appel de prendre les 21 

armes. 22 

Q. [12:53:18] Merci.  23 

Dernière question s’agissant de la structure des tribus arabes. Au paragraphe 62 de 24 

votre rapport, page 1646, vous parlez... 25 

(Le greffier d’audience s’exécute) 26 

... de la façon de transmettre l’autorité d’un père à un fils, donc l’héritage, est-ce que 27 

cela s’appliquait seulement à la position de nazir ou bien est-ce que cela s’appliquait 28 
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également aux autres titres que nous avons mentionnés — umdah, sheikh, amir ?  1 

R. [12:54:01] Eh bien, amir, c’est un cas particulier parce qu’il s’agit d’une nomination 2 

islamiste particulière. Alors, la présomption est qu’il s’agit d’une lignée masculine : 3 

le fils aîné a la priorité, mais cela pourrait être... on pourrait faire un choix 4 

conformément aux capacités et aptitudes. Donc, il y a plusieurs cas où l’on voit que, 5 

pour une raison ou une autre, les aînés d’une tribu pourraient dire : « Nous voulons 6 

quelqu’un qui ne vient pas de cette famille. » Mais... mais c’est l’héritage ou cette 7 

question d’héritage. C’est cette présomption-là qu’il faut... qu’il faut en tenir compte. 8 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:54:59] Madame la Présidente, je vais commencer un 9 

autre chapitre. Est-ce que vous croyez que c’est le moment opportun pour prendre la 10 

pause du... de déjeuner ?  11 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [12:55:08] Eh bien, je me 12 

posais une question, Maître Laucci, je me demandais si vous alliez poser une 13 

question au témoin, à savoir ce que l’on a dit... ce que votre client a dit quant à sa 14 

tribu, hier. Vous pourriez peut-être poser cette question. 15 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:55:24] Eh bien, vous savez, je n’allais pas poser 16 

cette question, mais vous pouvez poser la question, bien évidemment, Madame la 17 

Présidente. 18 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [12:55:31] Eh bien, je ne vais 19 

pas poser cette question si, vous-même, vous vouliez poser cette question. Mais 20 

avant de passer à un autre sujet, vous pourriez peut-être voir si vous souhaitez poser 21 

cette question avant la pause. 22 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:55:45] Madame la Présidente... 23 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [12:55:47 Excusez-moi, un 24 

instant, s’il vous plaît. 25 

(Discussion entre les juges sur le siège)  26 

Oui, Maître Laucci. 27 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:56:05] Il me faudrait lire la déclaration de mon 28 
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client pour voir exactement à quoi vous faites référence et je pourrai, bien 1 

évidemment, le faire tout de suite après la pause. 2 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [12:56:15] Oui, alors, si vous 3 

prenez le transcript d’hier, vous verrez que votre client, M. Abd-Al-Rahman, fait 4 

certaines affirmations concernant sa tribu. Et je me demandais si vous alliez 5 

demander au témoin de préciser certains points quant à cela, sinon, je peux poser la 6 

question ou l’Accusation pourra le faire dans le cadre des questions 7 

supplémentaires, ou vous pouvez le faire. 8 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:56:45] Eh bien, je poserai la question après la pause. 9 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [12:56:49] Merci beaucoup. 10 

D’ailleurs, avant de prendre la pause, j’aimerais savoir combien de temps est-ce que 11 

vous aurez encore besoin ? 12 

Me LAUCCI (interprétation) : [12:56:57] Je crois que je vais certainement poursuivre 13 

encore dans la... demain. 14 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [12:57:01] Très bien. Donc, le 15 

service qui se charge de la protection des victimes et témoins, comme ça, en est 16 

informé. Merci beaucoup. 17 

Mme L’HUISSIÈRE : [12:57:12] Veuillez vous lever. 18 

(L’audience est suspendue à 12 h 57) 19 

(L’audience est reprise en public à 14 h 30)  20 

Mme L’HUISSIÈRE : [14:30:45] Veuillez vous lever. 21 

Veuillez vous asseoir.  22 

(Le témoin est présent dans le prétoire) 23 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [14:31:11] Monsieur Laucci, 24 

pourriez-vous nous laisser cinq minutes avant la fin, car nous allons vous donner 25 

notre décision sur votre demande aux fins d’appel. 26 

Me LAUCCI (interprétation) : [14:31:27] Oui, certainement, Madame la Présidente. 27 

Dites-moi à quel moment vous souhaiterez faire cela avant la fin. 28 
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [14:31:37] Oui, juste un 1 

instant, s’il vous plaît. Je n’ai pas encore mis mes écouteur. Oui, je vous écoute. 2 

M. SHAH (interprétation) : [14:31:51] Bonjour, Madame la Présidente, Mesdames les 3 

juges. Simplement, pour le compte rendu d’audience, je voulais mentionner que 4 

Mme von Wistinghausen ne sera pas présente pour cette dernière session ; elle 5 

reviendra demain matin. 6 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [14:31:58] Eh bien, si le conseil 7 

de l’équipe ne peut pas être présent, il n’est pas nécessaire de l’annoncer au début de 8 

l’audience s’il y a quelqu’un pour le remplacer. 9 

M. SHAH (interprétation) : [14:32:11] Merci beaucoup, Madame la Présidente. 10 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [14:32:13] Maître Laucci, c’est 11 

à vous. 12 

Me LAUCCI (interprétation) : [14:32:16] Merci beaucoup, Madame la Présidente. 13 

Mesdames les juges. Je vous souhaite une bonne après-midi. 14 

Q. [14:32:29] Donc, je vais commencer directement en posant la question que vous 15 

avez proposée.  16 

Professeur de Waal, je vous souhaite la bienvenue de nouveau également. *Donc, 17 

hier matin, à la fin de l'ouverture du procès, des déclarations liminaires faites avant 18 

que vous ne commenciez votre déposition, M. Abd-Al-Rahman a fait une déclaration 19 

non assermentée, donc c’est une déclaration qui le présentait, et il voulait 20 

simplement nous faire part de son message, du message qu’il souhaitait nous 21 

mentionner. Donc, il s’agit d’une déclaration qui est très courte et il parle, donc, en 22 

son nom, c’est à la page 32 du transcript d’audience provisoire que nous avons reçu 23 

hier — page 32. Donc, je vais lire à partir des lignes 15, donc je vais lire les lignes 24 

de 15 à 22.  25 

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)  26 

Donc, c’est au transcript et, dans le transcript, il parle du... de la tribu non pas du 27 

procès, donc correction pour le compte rendu d’audience. Donc, je vous en donne 28 
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lecture.  1 

Je cite : « Je proviens d’une tribu qui s’appelle Ta’aisha. Un enfant des parents 2 

ta’aisha et je ne suis pas lié à quelque autre tribu. Le chef des Ta’aisha est Abdel 3 

Haman... Abd-Al-Rahman Mahmoud... — je comprends qu’il y a... j’ai cru 4 

comprendre que certains mots manquent —, donc le grand... le petit fils de calife... —5 

 certains mots sont manquants. Al Ta’aisha est le fondateur du Soudan et il a marqué 6 

l’histoire du Soudan depuis 1916. La tribu des Ta’aisha n’est pas en conflit avec 7 

d’autres tribus telles les Four, les Salamat ou d’autres tribus. La tribu ta’aisha est une 8 

tribu de paix et d’harmonie. »  9 

La question est simple : est-ce que, de manière générale, vous êtes d’accord avec 10 

cette affirmation ? Est-ce qu’il y a quelque chose que vous voudriez ajouter à cela ? 11 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [14:35:05] Je crois qu’il sera 12 

nécessaire, peut-être, de poser plusieurs questions.  13 

Donc, tout d’abord nous avons la tribu fondatrice du Soudan ; ensuite nous avons 14 

que la tribu n’est pas conflit avec d’autres tribus ; et le troisième aspect de cette tribu 15 

est que les Ta’aisha est une tribu de paix et d’harmonie. Donc, il s’agit de trois 16 

éléments séparés. 17 

Me LAUCCI (interprétation) : [14:35:35] 18 

Q. [14:35:36] Donc, la première référence au dirigeant, au chef des Ta’aisha comme 19 

étant Abd-Al-Rahman Mahmoud, le petit fils de calife, et Al Ta’aisha est le fondateur 20 

du Soudan, et que c’est lui qui a marqué l’histoire du Soudan depuis 1916.  21 

R. [14:35:56] Merci. Il me fait plaisir d’être ici de nouveau.  22 

Je crois qu’il serait plus précis de ne pas dire 1916, mais 1885. Les califats sont, avec 23 

(inaudible), le fondateur du mouvement nationaliste du Soudan. Ils ont expulsé les... 24 

les... les conquéreurs colonials, et donc, cela représente un mouvement symbolique... 25 

(l’interprète se reprend) l’affirmation qu’il s’agit d’un symbole leader anticolonial 26 

nationaliste depuis 1880. Donc, c’est le sentiment général, c’est cela que je vais 27 

exprimer. 28 
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Q. [14:36:58] Merci beaucoup, Professeur de Waal. Bien évidemment, cette 1 

déclaration est une déclaration qui n’est pas faite sous serment et ces opinions, ce 2 

sont des opinions personnelles de M. Abd-Al-Rahman.  3 

Donc, le deuxième aspect de cette affirmation étant que la tribu ta’aisha n’est pas en 4 

conflit avec aucun... aucune autre tribu telles les Four, les Salamat ou une autre tribu 5 

quelconque. 6 

R. [14:37:21] Toutes les tribus, au Darfour, ont eu des tensions et des conflits avec 7 

leurs voisins. Toutefois, cela dit, il serait juste de dire que les Ta’aisha, dans leur 8 

ensemble, n’ont pas un conflit de grande envergure ou permanent avec leurs voisins. 9 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [14:37:47] 10 

Q. [14:37:48] Est-ce que l’on pourrait donner cadre temporel, donc nous parlons 11 

d’environ... des années 1980 jusqu’environ 1985 ; est-ce exact ? 12 

R. [14:38:03] Oui. 13 

Me LAUCCI (interprétation) : [14:38:04]  14 

Q. [14:38:05] Et qu’en est-il que les Ta’aisha sont une tribu de paix et d’harmonie ? 15 

R. [14:38:11] Je dirais qu’il s’agit d’une affirmation d’inspiration.  16 

Me LAUCCI (interprétation) : [14:38:23] Y a-t-il autre chose, Madame la Présidente ? 17 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [14:38:25] Non, merci 18 

beaucoup. 19 

Me LAUCCI (interprétation) : [14:38:27] 20 

Q. [14:38:28] Donc, ce matin, nous avons parlé de tribus. Maintenant, je voudrais 21 

passer aux aspects qui sont des aspects institutionnels du Soudan, *donc je voudrais 22 

que l’on parle maintenant des aspects plus institutionnels du Soudan, les aspects 23 

officiels, pour ainsi dire. 24 

Il y a eu une transition entre les deux et c’est justement la question que je veux poser, 25 

à savoir de quelle manière est-ce que les autorités tribales et les institutions ont 26 

articulé les autorités nationales des gouvernements et des localités.  27 

Alors, tout d’abord, la première question sur cet aspect : est-ce qu’il y avait une 28 
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division de compétence entre l’administration tribale et les autorités et l’autorité 1 

officielle ? 2 

R. [14:39:22] Entre 1922 et 1932, une série d’ordonnances avaient été émises qui 3 

formalisaient les pouvoirs de l’administration locale des chefs, leur donnant une 4 

certaine juridiction de la terre et en leur donnant l’autorité de... d’arrêter les 5 

contrevenants, de les traduire en justice également. Mais cela limitait également leur 6 

pouvoir : par exemple, les crimes graves comme le meurtre ne seraient pas jugés 7 

devant les cours locales, mais devant les cours officielles.  8 

Maintenant, au fil du temps, avec les réformes administratives, et à la fin de la 9 

période coloniale, après l’indépendance de 1956, les anciennes autorités locales... les 10 

autorités locales formelles — pardon — ont accru ces pouvoirs au détriment des 11 

autorités locales. Et donc, en 1970, le gouvernement et le Président Jaafar Nimeiri ont 12 

aboli les institutions nationales... l’administration national qui était... qui n’existait 13 

plus. Donc, la dissolution de l’administration locale était plus une loi qu’un fait.  14 

Alors, ce s’est passé, surtout au Darfour, ce n’était pas faisable d’apporter ou de... 15 

d’organiser le tout comme une structure normale, une structure civile, donc un très 16 

grand nombre d’administrateurs, surtout les administrateurs plus jeunes, ont 17 

continué dans le cadre de leurs fonctions quotidiennes soit sans reconnaître que la 18 

loi avait changé ou ils ont pris certaines positions comme étant des chefs, des 19 

conseils ruraux ou des districts ruraux ou des conseillers locaux. Donc, les 20 

administrations locales et l’autorité avaient été, donc, minées d’une certaine manière, 21 

mais cela n’a jamais disparu et, dans les années 80, dans les années 1990, les 22 

pouvoirs avaient été reconstitués. Mais, entre-temps, beaucoup de... de... de dégâts 23 

avaient déjà été faits pour ce qui est de leur autorité et de leur prestance. 24 

Q. [14:42:04] Merci. 25 

Et dans les années 90... 1990, lorsque cette autorité a été ramenée, lorsqu’on a 26 

réinstauré cette autorité, de quelle manière est-ce que cela a fonctionné, de quelle 27 

manière est-ce que cette autorité était retournée, si vous voulez, d’une certaine 28 
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manière ? 1 

R. [14:42:25] Je ne sais pas. Je ne connais pas le statut exact qui avait été réintroduit, 2 

particulièrement s’agissant du gouvernement du ministre de l’époque. Mais il est 3 

certain qu’il était important de reconnaître qu’ils avaient un rôle de... de conseil. 4 

Mais, en réalité, ils avaient reçu une position plus exécutive, qui n’a jamais été 5 

reconnue, en fait.  6 

Q. [14:42:59] Et comme vous nous avez expliqué si bien, donc, avec cette situation, 7 

est-ce qu’un scénario de conflit… Et, maintenant, je parle de manière plus générale. 8 

Donc, si, par exemple, l’on recevait une instruction venant des autorités légales 9 

officielles, si, par exemple, ces derniers donnaient une instruction ou... (l’interprète se 10 

reprend) s’il y avait une instruction provenant des autorités locales tribales, est-ce que 11 

ce scénario est imaginable ? 12 

R. [14:43:34] Une contradiction entre les deux ? 13 

Q. [14:43:37] Oui.  14 

R. [14:43:41] C’est tout à fait possible que les autorités locales puissent avoir une 15 

position et que le gouvernement puisse avoir une autre position.  16 

Q. [14:43:52] Donc, si ce scénario... si l’on prend ce scénario comme un scénario 17 

possible, de quelle manière est-ce que l’on pouvait résoudre cette situation ? 18 

R. [14:44:03] Eh bien, le gouvernement avait obtenu davantage de pouvoir, il était en 19 

position d’intervenir et de réduire le pouvoir d’un chef tribal comme, par exemple, 20 

en... par exemple, de la façon suivante : si, par exemple, un chef tribal préside sur un 21 

domaine, il y a des groupes minoritaires, ces groupes minoritaires peuvent 22 

recevoir... peuvent... ces groupes... enfin, leur pouvoir peut être discrédité ou bien le 23 

gouvernement peut simplement contourner cela et sélectionner les personnes qu’ils 24 

souhaitent choisir pour mener à bien une politique précise, et spécialement s’il 25 

s’agissait d’une politique qui était donnée par quelqu’un qui était à l’extérieur de la 26 

chaîne de commandement de l’intérieur. Par exemple, les forces, les milices, donc 27 

mobiliser les milices indépendamment de la position prise par les chefs tribaux.  28 

ICC-02/05-01/20-T-028-FRA CT WT 07-04-2022 67/95 NB T



Procès - Témoin DAR-OTP-P-1042   (Audience publique)   ICC-02/05-01/20 

07/04/2022  Page 68 

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)  1 

Q. [14:45:34] Je me tourne, maintenant, vers la personne, donc le citoyen qui reçoit 2 

ces ordres ou ces instructions qui sont contradictoires. Quelles seraient, pour un 3 

citoyen, les conséquences de refuser d’obéir ou de se plier aux instructions 4 

provenant des autorités officielles ? Et... Et... Et, par exemple, si le nazir n’est pas 5 

d’accord ? 6 

R. [14:46:26] Eh bien — je vais vous donner un exemple —, cela dépend des 7 

circonstances.  8 

Alors, lorsque j’étais au Darfour, en 1985, donc lors de mon premier séjour, il ne faut 9 

pas oublier que c’est une époque où l’administration locale, strictement parlant, était 10 

abolie, donc elle n’existait plus. Je me suis rendu à Al Geneina, donc le siège du 11 

district de la partie ouest, et je me suis rendu au palais. C’est un très... C’est un nom 12 

retentissant pour une structure assez modeste, c’était le palais du sultan de Dar 13 

Masalit. Et c’était comme si je me suis trouvé en présence d’une royauté. Il 14 

s’attendait à beaucoup de respect et il avait beaucoup de respect, également, pour les 15 

autres. Et donc, il y avait le ministre de l’Intérieur qui est venu avec moi et il le 16 

traitait réellement comme étant quelqu’un qui était un seigneur, qui était un chef, 17 

quelqu’un qui avait le pouvoir. Et c’était à l’époque où le sultan n’avait pas de 18 

pouvoir officiel ; donc, ça, c’était vraiment une exception. Et c’était une... d’une 19 

certaine manière, un reliquat du passé.  20 

Dans la plupart des cas, et surtout si une personne se trouvait à l’extérieur du 21 

domaine immédiat du chef tribal, une personne pouvait... ne pouvait pas s’opposer à 22 

l’autorité. Particulièrement, s’il y avait des questions entourant des questions 23 

relatives à la terre. 24 

Q. [14:48:21] Lorsque vous... vous dites « à l’extérieur de l’autorité tribale », est-ce 25 

que vous parlez... est-ce que vous parlez de manière géographique ? Avez-vous en 26 

tête la géographie ou bien est-ce que vous voulez dire « en dehors de » dans le sens 27 

de « ne se sentant pas comme étant un sujet » ? 28 
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R. [14:48:39] Principalement, je parle de la géographie. Donc, avec la croissance des 1 

villes, les personnes qui résidaient dans les villes et dans les... dans différentes villes, 2 

les petites villes et les plus grandes villes, ne sentaient plus une allégeance envers 3 

l’autorité tribale. Et l’une des choses — si je puis ajouter — qui avait été introduite 4 

par le gouvernement dans les années 1990, c’est une nouvelle institution qui était la 5 

Shura — S-H-O-R-A... S-H-U-R-A — donc, c’est un conseil consultatif.  6 

Et avec la croissance de Khartoum, donc un gouvernement moderne, une tentative 7 

par le gouvernement était faite, c’est-à-dire un programme intitulé « le retour aux 8 

racines. » Et il s’agissait de... d’avoir davantage de valeurs traditionnelles, de... 9 

d’encourager ces valeurs traditionnelles. Et ce que le gouvernement a fait, c’est qu’il 10 

a créé des conseils tribaux composés de membres seniors de la tribu. Donc, 11 

principalement, c’étaient des personnes qui avaient plus d’éducation ou il s’agissait 12 

d’officiers d’armée... de l’armée ou, peut-être, des hommes d’affaires, des 13 

professeurs. Donc, il s’agissait de l’élite, qui avait une éducation, qui se rencontrait à 14 

Khartoum. Et donc, c’était une possibilité que le gouvernement avait de consulter la 15 

tribu. Et donc, le leadership tribal était représenté au sein du conseil, même si le chef 16 

de la tribu restait derrière, mais s’il s’agissait d’un vieil homme, par exemple, son fils 17 

pouvait être là, l’un pouvait être un diplomate, l’un pouvait être un professeur, un 18 

autre pouvait être un juriste ou colonel dans l’armée. Et donc, la Shura était donc un 19 

moyen par lequel le gouvernement pouvait exercer une influence sur la tribu et vice 20 

versa. 21 

Q. [14:50:44] Est-ce que c’est ainsi que les choses fonctionnent pour les Rizeigat du 22 

Sud ? 23 

R. [14:50:51] Les Rizeigat du Sud sont un très bon exemple de ceci, oui. 24 

Q. [14:50:56] Donc, si je comprends bien de par votre réponse, même si l’autorité 25 

morale du nazir ou ses autres subordonnés, les chefs subordonnés, même s’ils 26 

dépendaient... mais si ceux... cela dépendait d’une personne à personne ? 27 

R. [14:51:17] Oui, c’est exact. Ce serait exact, et cela dépendrait des circonstances, 28 
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bien évidemment.  1 

Q. [14:51:24] Diriez-vous que la personne qui quitte la terre rompt l’autorité ou n’a 2 

plus de lien avec l’autorité de sa tribu ? Comment est-ce que cela fonctionne ? Est-ce 3 

que cela... De quelle manière est-ce que cela fonctionne ? 4 

R. [14:52:03] Il y a 60 ou 70 ans, la... la... l’autorité morale et juridique aurait été très 5 

claire, mais ces liens sont maintenant rompus, d’une certaine manière.  6 

Oui, une personne qui vit dans une ville peut toujours avoir une affection envers les 7 

chefs de sa tribu, mais avait plus donc de liberté de faire ce qu’elle souhaite, donc 8 

cette personne qui part et qui déménage dans une grande ville.  9 

Q. [14:52:45] Donc, la distance n’est pas en contradiction avec la loyauté ? 10 

R. [14:52:50] Non, pas nécessairement. 11 

Q. [14:52:52] Mais cela peut avoir un impact, non, sur celle-ci. Je comprends. 12 

Alors, pour revenir, maintenant, à ce qu’il se passe dans une tribu, alors, vous avez 13 

un sujet qui suit les instructions que... qu’il ou elle reçoit... qu’il reçoit — plutôt — et 14 

l’autorité de la tribu, à l’intérieur de la tribu... quelles sont les conséquences, quelles 15 

conséquences est-ce que cela pourrait avoir sur la personne ? 16 

R. [14:53:27] Les conséquences matérielles ne sont pas nombreuses. Les 17 

conséquences en matière de standing social ou de... de respect à l’intérieur de la 18 

communauté « peut » être importante à ce moment-là. 19 

Q. [14:53:48] Est-ce qu’il s’agit d’une question d’honneur au sein de la tribu ? 20 

R. [14:53:54] Oui, je crois que cela est une bonne façon de... d’expliquer les choses. 21 

Q. [14:54:01] Est-ce que vous avez jamais entendu parler d’une personne qui est 22 

chassée ?  23 

R. [14:54:09] Dans un sens strict, si quelqu’un est rejeté ou banni d’une tribu, non, 24 

pas récemment, non.  25 

Q. [14:54:25] Lorsque vous parlez de temps récent...  26 

R. [14:54:32] Je parle de l’ère coloniale. C’était une pratique que les chefs mettaient en 27 

œuvre. 28 
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(Discussion au sein de l’équipe de la Défense) 1 

Q. [14:54:54] Toujours en parlant de la même personne... ou bien est-ce que cela... de 2 

la même personne qui... qui n’a pas obéi, qui n’a pas respecté l’autorité de la tribu, 3 

par exemple, est-ce que cela pouvait avoir également une conséquence sur la famille 4 

de la personne ? 5 

R. [14:55:14] Je crois que oui. J’imagine que oui. 6 

Q. [14:55:16] Et ma dernière question sur ce sujet, s’agissant de ces conflits, et je ne 7 

parle pas de résolution, mais je parle de... d’instructions... du fait de ne pas suivre les 8 

instructions, de loyauté, et cetera : est-ce que vous diriez que l’âge de la personne 9 

peut avoir un impact sur la loyauté en matière d’attente ? 10 

R. [14:55:46] Je crois que, en règle générale, les personnes plus âgées ont plus 11 

tendance à observer l’autorité que les jeunes.  12 

Q. [14:56:04] Pourriez-vous répéter ? 13 

R. [14:56:06] Oui. Les personnes plus âgées ont plus tendance à respecter l’autorité 14 

que les jeunes. 15 

Q. [14:56:12] Je crois que j’en ai terminé avec la question portant sur les tribus.  16 

Au Soudan, donc, il y avait un gouverneur qui avait été nommé par un... par le 17 

gouvernement du Soudan. Pour le Darfour de l’Ouest, pourriez-vous confirmer si le 18 

gouverneur était M. Suleiman Abdullah Adam en 2003, 2004 ? 19 

R. [14:56:38] Je crois que c’est le cas.  20 

Q. [14:56:41] Je suis navré. J’aurais pu... J’aurais dû demander la question autrement. 21 

Je vous ai demandé si vous connaissiez le gouverneur du Darfour ou qui était le 22 

gouverneur du Darfour. Mon erreur.  23 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [14:56:59 Vous pouvez poser 24 

des questions directrices dans le cadre du contre-interrogatoire. 25 

Me LAUCCI (interprétation) : [14:57:07] *Mais il ne s'agit pas d'un contre-26 

interrogatoire, madame la Présidente. 27 

Q. [14:57:11] Donc, de manière générale... — et j’en prend note, merci —, donc, dites-28 
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nous : quelle est la fonction et l’autorité du gouverneur ? 1 

R. [14:57:20] Permettez-moi de faire une observation avant de répondre à votre 2 

question. 3 

Lorsque le mouvement islamique, au Soudan, s’est scindé et... c’était justement la 4 

question de savoir qui nomme le gouverneur. Le Président Bashir insistait que le 5 

Président devrait apporter les gouverneurs et la position du mouvement islamique 6 

dans leur... dans son ensemble et pour la majorité du Darfour est que le gouverneur 7 

devrait être élu par l’électorat de l’État en question. Et justement, c’était un point de 8 

désaccord, justement, parce que les gouverneurs avaient une... un pouvoir énorme. 9 

Et le pouvoir le plus important du gouverneur est que le gouverneur convoque le 10 

conseil de sécurité au niveau d’États, qui rassemble, à ce moment-là, le gouverneur, 11 

le commissaire de police, le représentant de la sécurité nationale, un officier militaire 12 

haut gradé. Donc, je ne sais pas qui d’autre serait là, mais les représentants les plus 13 

hauts gradés, bien évidemment, d’un État. Et à ce moment-là, il y avait un pouvoir 14 

assez important de dépêcher les forces... forces de police, d’inviter le gouvernement 15 

central à envoyer les forces qui étaient estimées comme étant les forces nécessaires 16 

pour répondre à la situation.  17 

Mais le gouverneur avait également le pouvoir de nommer et de... de rejeter, de 18 

renvoyer les personnes. Il s’agissait (phon.) de création d’oppositions et c’était 19 

justement le cas au Darfour du Nord où il y avait un district spécial pour les 20 

nomades. 21 

Q. [14:59:49] Merci. Même question à... à propos de l’autorité du commissaire des 22 

autorités... des localités. 23 

R. [14:59:58] Il s’agit d’une position subalterne, inférieure. Donc, le commissaire avait 24 

des prérogatives beaucoup plus limitées, notamment vis-à-vis des services de 25 

sécurité.  26 

Q. [15:00:12] Très bien. 27 

Pour autant que vous le sachiez ou que vous le..., est-ce qu’un gouverneur ou un 28 
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commissaire avait également une autorité tribale au sein des tribus, ou alors est-ce 1 

que c’était... cela était une prérogative bien distincte ? 2 

R. [15:00:35] En général, ces deux pouvoirs étaient séparés. 3 

Q. [15:00:38] Très bien. Merci. 4 

J’en arrive maintenant à la réforme de 1984... 94 — pardon. Vous en avez déjà parlé, 5 

vous nous avez expliqué ce qui s’est passé à l’époque. Je souhaiterais obtenir de plus 6 

amples précisions de votre part quant à la situation qui a suivi cette réforme.  7 

Vous nous avez dit que la réforme a eu pour effet, principalement, la tribalisation 8 

des autorités locales, à savoir que les umdah des Four avaient autorité uniquement 9 

sur les Four après cette réforme.  10 

Est-ce que cela signifie que dans des localités ou cohabitaient plusieurs tribus, il y 11 

avait plusieurs umdah ou sheikh, ou que sais-je encore ? 12 

R. [15:01:53] La réforme administrative de 1994 a eu plusieurs impacts. 13 

Premièrement, elle a divisé la communauté four elle-même. Et il me semble qu’il y a 14 

un tableau très utile dans le rapport que j’ai rédigé, le document du Bureau du 15 

Procureur, je vais voir si je peux le retrouver pour vous.  16 

M. JEREMY (interprétation) : [15:02:34] Page 44 de votre rapport, si cela peut vous 17 

aider ; 1666 pour l’ERN. 18 

Me LAUCCI (interprétation) : [15:02:41] J’aurais demandé... J’aurais dû demander 19 

que l’on affiche ça à l’écran. Merci. 20 

R. [15:02:47] Vous verrez dans ce tableau que la tribu four, bien qu’elle représentait 21 

grosso modo 30 pour-cent de la population totale, eh bien, dans l’intégralité du 22 

Darfour, il y avait 62 membres du Parlement, ils étaient légèrement surreprésentés, 23 

ils représentaient environ la moitié des députés. Par conséquent, s’ils s’alliaient à des 24 

tribus amies... 25 

(La greffière d’audience s’exécute) 26 

... ils étaient en mesure d’obtenir la majorité dans l’État — majorité politique, il 27 

s’entend.  28 
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La division en trois État a eu pour conséquence de leur donner une majorité dans le 1 

Darfour occidental.  2 

Et je vois une erreur de calcul dans ce tableau. Je viens juste de m’en apercevoir et je 3 

me demande comment cela a pu se produire, car le total pour la première ligne ne 4 

fait pas 29 ; pour les Four, ça devrait être 18, normalement. Je ne sais pas si c’est moi 5 

qui ai commis cette erreur ou si elle se trouvait dans le tableau original. Quoi qu’il en 6 

soit, je dois en assumer la responsabilité, me semble-t-il.  7 

Bref. Avant cette redivision administrative, les Four, même s’ils étaient en minorité, 8 

étaient en position de construire une coalition importante dans toute la région du 9 

Darfour. Après cette réorganisation, on voit que dans le nord et le sud du Darfour, 10 

ils deviennent une petite minorité alors que dans le Darfour occidental, les Four plus 11 

les Masalit représentent une majorité écrasante.  12 

Donc, l’influence politique des Four a été plus concentrée dans l’ouest du Darfour. Et 13 

par la suite, l’ouest du Darfour a été divisé entre Darfour occidental et Darfour 14 

central, et les députés four étaient au centre à Jabel Marra, Wadi Salih et Mukjar. 15 

Donc, l’influence des Four dans les autres parties du Darfour a diminué. Par 16 

conséquent, leur influence, dans toute la région, a également diminué. 17 

L’autre impact de cette réforme est qu’elle s’est accompagnée d’une réforme du 18 

statut des chefs de l’administration native dans diverses localités. Et pour revenir sur 19 

ce que j’ai déjà dit tout à l’heure, dans les zones masalit, où de nouveaux chefs 20 

arabes ont été intronisés, au niveau... enfin, non, je vais revenir en arrière. Les 21 

Masalit avaient cinq chefs au niveau des fursha — il s’agit de l’équivalent des nazir 22 

ou des shartay —, et ces cinq étaient subordonnés au sultan, et le sultan était une 23 

position héréditaire. Les Masalit ont créé huit postes supplémentaires, ce qui a 24 

permis d’obtenir une majorité, et donc, les huit plus les cinq ont permis de créer un 25 

collège électoral pour élire le sultan des Masalit, ce qui a modifié l’équilibre des 26 

pouvoirs.  27 

Dans le Sud du Darfour, le magdum, le chef suprême, eh bien, son autorité a été très 28 
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limitée. Il ne présidait plus toutes les tribus du sud du Darfour, mais il dirigeait 1 

uniquement la poignée de tribus d’origine ethnique four. Donc, sa compétence a été 2 

largement limitée, ce qui ne s’est pas produit dans l’ouest du Darfour... non, je 3 

m’excuse, cela ne s’est pas produit dans les districts de l’ouest du Darfour dominés 4 

par les Four. Et à cette époque, c’était un changement important. 5 

Q. [15:07:25] Merci.  6 

En ce qui concerne une localité, par exemple, avec plusieurs tribus représentées au 7 

sein de la population, prenons, par exemple, Wadi Salih — mais si cet exemple ne 8 

vous convient pas, vous pourrez en prendre un autre.  9 

Prenons Wadi Salih. Vous avez expliqué qu’il y avait des Four, qu’il y avait des 10 

Salamat. Après la réforme de 94 est-ce que cela signifie que quel qu’ait été le chef 11 

surprime... suprême, il aurait eu compétence uniquement relativement aux Four et il 12 

y aurait eu un autre chef suprême compétent pour les Salamat ? 13 

R. [15:08:12] C’est... C’est... C’est un cas tout à fait intéressant que vous me soumettez 14 

là. En principe, cela aurait coïncidé avec la mise en œuvre de la réforme 15 

administrative ailleurs... enfin, celle-ci aurait dû être mise en œuvre à Wadi Salih et à 16 

Mukjar. Avec les quatre shartay, ils auraient pu créer également un nazir... à Salamat, 17 

mais cela ne s’est pas fait. 18 

Q. [15:08:44] Mais il y avait des umdah ? 19 

R. [15:08:46] Oui, il y avait des umdah qui existaient déjà. Ils ont peut-être créé 20 

d’autres fonctions, mais les umdah... enfin, s’ils avaient créé... créé un chef suprême, 21 

un nazir, dans ce cas-là, l’implication aurait été qu’il y aurait eu une revendication 22 

sur des territoires tribaux dans cette zone. 23 

Q. [15:09:10] Je vous comprends tout à fait, mais ma question porte plus sur la 24 

compétence.  25 

Donc, pour reprendre l’exemple de Wadi Salih, vous nous avez dit qu’il y avait un 26 

shartay du côté des Four, donc nous avons le shartay qui avait autorité sur les Four ; 27 

est-ce que j’ai raison ? 28 
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R. [15:09:34] Oui. 1 

Q. [15:09:35] Mais qui avait autorité sur les Salamat ? 2 

R. [15:09:40] Le shartay avait l’autorité suprême sur les Salamat également. Donc, 3 

pour ce qui est des questions qui relevaient de sa compétence, bien entendu. 4 

Q. [15:09:57] Donc, la tribalisation était, d’une certaine manière, limitée, n’est-ce pas ? 5 

R. [15:10:03] Oui. Ce qui a causé le mécontentement des Salamat. 6 

Q. [15:10:09] Je vois. Cela signifie donc qu’en cas de conflit entre les membres des 7 

Four et des Salamat, eh bien, le shartay, dans le cadre de ses prérogatives, était 8 

l’autorité, n’est-ce pas ? 9 

R. [15:10:30] En théorie. En théorie. Mais dans la pratique, si le différend était d’ordre 10 

politique, parce que les umdah salamat ne voulaient pas se soumettre à l’autorité du 11 

shartay des Four, eh bien, la situation était différente.  12 

Q. [15:10:50] Ce qui signifie que, dans ce cas-là, ils refusaient l’autorité et passaient 13 

outre sa compétence pour résoudre le différend, par exemple ? 14 

R. [15:11:02] Exact.  15 

Q. [15:11:08] Dans ce cas-là, comment est-ce que le différend était réglé ? 16 

R. [15:11:12] Tour dépendait de la nature du différend. Mais cela était soumis au 17 

commissaire de la localité en question, qui était appelé à intervenir, à résoudre le 18 

différend et qui, en général, échouait à trouver une solution au litige.  19 

Q. [15:11:45] Très bien. Dans votre rapport, vous évoquez les institutions judiciaires 20 

du Darfour. 21 

Je souhaiterais afficher à l’écran le paragraphe 58 du rapport? en page 1645. 22 

(La greffière d’audience s’exécute) 23 

Merci. 24 

Vous décrivez ici l’autorité du sheikh, qui comprend la gestion des tribunaux locaux 25 

au niveau du village et siéger en tant que magistrat pour des délits mineurs ; il 26 

tranchait également des différends et était chargé de la collecte des taxes. Si le sheikh 27 

— ou le sheikh, je m’excuse de la prononciation — était magistrat pour les délits 28 
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mineurs, qui était, dans ce cas-là, compétent pour les délits ou les infractions plus 1 

graves ? 2 

R. [15:13:04] En fonction du type de différend, s’il s’agit de différends fonciers très 3 

importants, cela pouvait être porté devant le shartay, mais toute infraction pénale 4 

était connue par les tribunaux ordinaires. 5 

Q. [15:13:19] Tribunaux ordinaires. Très bien. 6 

Et... mais où se trouvait ces tribunaux ordinaires ? 7 

R. [15:13:27] En général, au... au siège du district, au niveau du district, à Zalingei, 8 

Garsila ou Mukjar. 9 

Q. [15:13:40] C’était une cour permanente ou alors est-ce qu’elle se déplaçait, disons ? 10 

R. [15:13:49] Je n’en suis pas certain. Je crois que la plupart étaient des tribunaux 11 

permanents.  12 

Q. [15:13:56] Et pour en revenir au rôle du sheikh pour les délits mineurs et pour ce 13 

qui relevait de leur compétence, est-ce que la réforme de 1994 a eu quelque impact 14 

que ce soit sur leur compétence en ce qui concerne les... les différends tribaux ?  15 

R. [15:14:22] Je... Je ne le crois pas. 16 

Q. [15:14:24] Très bien. Je croyais que vous alliez dire que vous n’aviez pas compris 17 

ma question, donc merci de m’avoir compris. 18 

Et est-ce que la réforme a également débouché sur la nomination de plus d’un sheikh 19 

par village ?  20 

R. [15:14:42] Je ne le sais pas. Je ne le pense pas. Je ne vois pas de raison pourquoi 21 

cela se serait produit.  22 

Q. [15:14:58] Je vais vous demander de prendre les paragraphes 69 et 70, page 1649... 23 

(Le greffier d’audience s’exécute) 24 

... où-vous abordez la résolution coutumière des différends, dénommés judiya, qui 25 

était facilitée par l’ajawid. Alors, qui étaient les ajawid et qui les nommait ? 26 

R. [15:15:36] Les ajawid étaient nommés en fonction des circonstances du litige. Pour 27 

autant que je sache, il s’agissait d’hommes et le critère de nomination était qu’ils 28 
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devaient être respectés par la communauté, des anciens, bonne réputation, avec une 1 

réputation de... de bons comportements civiques ; et un bon jugement, un jugement 2 

équitable, ne pas... ils ne devaient pas se laisser emporter, disons.  3 

Q. [15:16:15] Mais c’était une nomination ad hoc, au cas par cas, n’est-ce pas ? 4 

R. [15:16:19] En général, oui, c’était le cas. Mais parfois, un groupe d’ajawid pouvait 5 

siéger pendant une période de temps prolongée. 6 

Q. [15:16:29] Et ils étaient nommés par qui ? 7 

R. [15:16:32] Ils étaient nommés par accord entre les parties, par consensus. 8 

Q. [15:16:38] C’était un tribunal arbitral pour ainsi dire ? 9 

R. [15:16:42] Oui. 10 

Q. [15:16:43] Très bien. C’est clair. 11 

Alors, au paragraphe 71, à la page 1650... 12 

(La greffière d’audience s’exécute) 13 

... vous indiquez ce qui se passait en cas de crimes graves, notamment des 14 

homicides. Vous écrivez que les autorités gouvernementales et la famille de victime 15 

d’homicide avaient... ont le droit de... d’introduire une affaire devant un tribunal 16 

gouvernemental. Lorsque vous nous dites qu’ils ont ce droit de saisir le tribunal 17 

gouvernemental, je comprends bien qu’il ne s’agit pas d’une obligation. D’où ma 18 

question : que se passait-il en cas de crime grave qui n’était pas soumis à ces 19 

tribunaux gouvernementaux ? 20 

R. [15:17:47] Normalement, dans une période de paix, on saisissait un tribunal 21 

gouvernemental pour un crime comme un homicide. Par contre, s’il y avait un 22 

conflit entre tribus et qu’une dizaine d’hommes étaient tués et que des chameaux 23 

étaient volés ou des propriétés détruites, dans ce cas-là, il était probable qu’au lieu 24 

de renvoyer l’affaire devant les tribunaux normaux, ce qui aurait été compliqué par 25 

le fait que le défendeur faisait va loi une autodéfense, dans ce cas-là, la question du 26 

conflit aurait dû être abordée et tranchée par la cour, eh bien, dans ce cas-là, ce sont 27 

les parties elles-mêmes qui s’organisaient pour résoudre le différend par le biais 28 
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d’un musallaha il s’agit d’un processus de réconciliation à proprement parler. Ce 1 

n’est pas la même chose que le concept de judiya, mais au fil des années, ces deux 2 

concepts se sont confondus.  3 

Donc, les deux parties convenaient sur la nomination d’arbitres — comme vous les 4 

avez appelés —, qui sont des personnes respectées et neutres dans le conflit, qui 5 

évaluaient ce qui s’était passé, quelles étaient les responsabilités et se mettaient 6 

d’accord, donc, sur le paiement de... de l’argent du sang, la diya, donc, émanant de 7 

la communauté qui avait infligé l’homicide à la famille des victimes, et vice et versa. 8 

À travers les lignes tribales, donc. 9 

Q. [15:19:43] Donc, s’il s’agit d’une réconciliation et du paiement de la diya, cela 10 

signifie que personne n’était sanctionné ? 11 

R. [15:19:54] La victime individuelle conservait le droit de recourir à un procès 12 

devant un tribunal ordinaire pour sanctionner l’auteur.  13 

Ce qui complique la chose, c’est l’apparition des armes automatiques. Il y a 150 ans 14 

de cela, lorsqu’il y avait un conflit et qu’on utilisait des lances, eh bien, il était assez 15 

aisé d’identifier l’arme blanche, la lance qui a tué ou blessé telle ou telle personne, et 16 

on pouvait identifier facilement le coupable. Lorsque vous avez des kalachnikovs 17 

qui peuvent tirer un grand nombre de... de balles très rapidement, eh bien, on... on 18 

n’en sait rien. Donc, dans beaucoup de cas, il est très difficile d’attribuer la 19 

responsabilité individuelle de... d’homicide.  20 

Quoi qu’il en soit, les arbitres, les ajawid, peuvent également dire : tel ou tel individu 21 

est un véritable fauteur de troubles et devrait être condamné et sanctionné. Ils 22 

peuvent trouver une raison, dans le contexte d’un différend, ou un prétexte à 23 

l’extérieur du différend, pour dire que telle ou telle personne pose problème et doit 24 

être traduite en justice devant un tribunal pour d’autres délits ou crimes. Et donc, ils 25 

trouveront toujours une bonne raison de renvoyer cette affaire devant le tribunal. 26 

Q. [15:21:37] Mais dans ce cas-là, cela passerait devant un tribunal formel. Pour 27 

obtenir une véritable peine, une véritable sanction, pour ce faire, il faut passer 28 
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devant un tribunal ordinaire. 1 

R. [15:21:47] C’est exact. Mais il y a également des cas où des personnes ont été 2 

détenues dans le cadre des lois de sécurité nationale sans passer devant le tribunal.  3 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [15:21:57] Maître Laucci, tout 4 

cela est très intéressant, mais est-ce que c’est pertinent pour l’affaire dont la Cour est 5 

saisie ? C’est très intéressant.  6 

Me LAUCCI (interprétation) : [15:22:14] Alors, je vous dirais oui, Madame la 7 

Présidente, mais dans ce cas-là, je vais devoir me justifier. 8 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [15:22:21] Si vous me dites 9 

que c’est pertinent, je... c’est juste par curiosité que je me posais la question. 10 

Me LAUCCI (interprétation) : [15:22:27] Oui, oui.  11 

Q. [15:22:38] Merci j’en ai terminé avec l’aspect judiciaire. Mais j’aurais une dernière 12 

question à vous poser à ce sujet, néanmoins. 13 

Depuis le renvoi de la situation au Darfour devant la CPI et la saisine de la CPI par le 14 

Conseil de sécurité de l’ONU en 2005, ou depuis que le premier mandat d’arrêt 15 

comme M. Abd-Al-Rahman a été délivré, M. Harun en... en 2007, est-ce que vous 16 

vous êtes rendu au Soudan ? 17 

R. [15:22:55] Oui, j’ai été au Soudan. 18 

Q. [15:22:57] Quand exactement ? 19 

R. [15:22:59] Je me suis rendu au Soudan à plusieurs reprises entre 2007 et... très 20 

souvent, jusqu’en 2012, et la dernière fois, je ne m’en souviens pas exactement. 21 

Q. [15:23:17] Lors de ces visites, comment avez-vous perçu la population, est-ce 22 

qu’ils étaient enclins à discuter de ce qui s’était passé, le renvoi devant la CPI, la 23 

première affaire, le mandat d’arrêt ? 24 

R. [15:23:33] Je vais observer une petite pause avant de réponse... avant de répondre. 25 

On peut dire que les opinions étaient divisées, la population était très polarisée.  26 

Je vais vous donner des exemples plus précis.  27 

Je me suis rendu au camp de personnes déplacées, au Darfour, en 2009. Il y avait un 28 
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grand enthousiasme vis-à-vis de la CPI, en particulier en relation au mandat d’arrêt 1 

contre le Président Omar Al-Bashir. Je pense que cet enthousiasme n’était pas très 2 

réaliste. Lorsque le Procureur a délivré le mandat d’arrêt, on a pensé que le Président 3 

Al Bashir et les autres seraient appréhendés très rapidement et que cela se suivrait 4 

par un... enfin, serait suivi par un grand nombre d’autres mandats d’arrêt, des... des 5 

dizaines, voire des centaines d’individus seraient arrêtés, et cet enthousiasme était 6 

peut-être beaucoup trop optimiste.  7 

Du côté du gouvernement du Soudan et de ceux affiliés aux groupes arabes en 8 

particulier, le contraire... enfin, c’était le contraire. Ils estimaient qu’il s’agissait d’un 9 

complot international pour promouvoir un changement de régime par la force, qui 10 

inclurait l’envoi de troupes internationales au Darfour, ainsi que l’exécution du 11 

mandat d’arrêt contre le chef d’État et d’autres personnalités de haut rang.  12 

Et donc, pour eux, les actes du Procureur avaient une motivation politique et étaient 13 

injustes. Donc, il y avait des positions très extrêmes et très peu de personnes au 14 

milieu. 15 

Q. [15:25:50] Merci de nous expliquer toute cette diversité d’opinions. Ma question 16 

était beaucoup plus simple. Je me demandais si les gens parlaient ouvertement de ce 17 

sujet, sans crainte, librement.  18 

R. [15:26:10] Tout dépendait du contexte. Les personnes qui se trouvaient à 19 

proximité de personnes qui en auraient fait rapport au gouvernement, eh bien, dans 20 

ce cas-là, les gens étaient réticents à exprimer leur soutien à la CPI, car ils avaient 21 

peur que cela fasse l’objet de rapports aux autorités. 22 

Q. [15:26:38] Oui, je comprends tout à fait cela. Mais... mais pourquoi — me souffle 23 

mon collègue ? 24 

R. [15:26:46] Je pense que cela s’explique par le fait que le gouvernement des 25 

autorités soudanaises estimait être la cible d’un complot mené par les États-Unis 26 

pour changer le régime. Et ils ont vu ce qui s’était produit en Afghanistan et en Irak, 27 

et ils pensaient être les prochains sur la liste. 28 
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Q. [15:27:15] Avez-vous entendu parler de personnes se sentant menacées, de 1 

personnes ayant été arrêtées ou ayant disparu, car elle était suspectée de... de 2 

coopération avec la Cour ? 3 

R. [15:27:26] Oui. Je ne me souviens pas exactement de tous les détails — je pourrais 4 

les retrouver éventuellement —, mais je connais... j’ai entendu parler de personnes... 5 

je... je ne suis pas certain qu’elles aient disparu, mais des personnes qui ont été 6 

arrêtées, intimidées, oui, sans doute. 7 

Q. [15:27:52] Très bien. Donc, vous nous répondez... vous me répondez que si cela 8 

s’est produit, et je comprends bien que vous n’en êtes pas absolument certain...  9 

R. [15:28:02] Oui, je suis certain que cela s’est produit, je peux le dire avec certitude. 10 

Je me souviens d’un cas bien spécifique, mais je sais qu’il y en a d’autres. 11 

Q. [15:28:12] Mais dans ce cas particulier, ou dans les autres dont vous avez entendu 12 

parler, est-ce qu’un processus formel a été suivi, donc arrestation, interrogation, 13 

présentation devant un juge ? 14 

R. [15:28:27] Normalement, les affaires que j’ai en tête étaient liées à des agents de la 15 

sécurité nationale qui étaient arrêtés et détenus... ou qui arrêtaient — pardon — et 16 

détenaient des gens et... et maltraitaient des gens sans procès. Et il fallait une 17 

intervention politique pour que ces personnes soient relâchées. 18 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [15:28:59] Monsieur Laucci, je 19 

sais exactement où vous voulez en venir. Je ne sais pas si M. de Waal est en mesure 20 

de répondre. 21 

Q. [15:29:07] Monsieur de Waal, est-ce que vous avez des documents à ce sujet ? Et le 22 

cas échéant, est-ce que vous pourriez préciser la chronologie ? Parce que la question 23 

précise était de savoir si vous aviez connaissance de cas, de personnes ayant été 24 

arrêtées, incarcérées en raison de leur coopération avec la Cour pénale 25 

internationale.  26 

R. [15:29:37] Je n’ai pas d’informations sur des personnes qui auraient coopéré avec 27 

la Cour et qui auraient été arrêtées et détenues pour cette raison. J’ai entendu parlé 28 
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de personnes qui ont été suspectées d’avoir coopéré.  1 

Je n’étais pas prêt à répondre à cette question, je m’excuse, je ne peux pas vous 2 

fournir de plus amples détails.  3 

Q. [15:30:06] Très bien. Mais est-ce que vous pouvez nous donner une date ? À quelle 4 

période est-ce que cela s’est produit ? 5 

R. [15:30:12] 2009, pour l’exemple que j’ai en tête. 6 

Me LAUCCI (interprétation) : [15:30:18] Pour répondre à votre remarque, Madame la 7 

Présidente, vous pourrez deviner l’une des deux directions vers lesquelles je 8 

m’oriente, mais je doute que vous puissiez connaître la seconde. 9 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [15:30:31] Eh bien, vous allez 10 

me surprendre, Maître Laucci. 11 

Me LAUCCI (interprétation) : [15:30:36] J’espère que oui. 12 

Q. [15:30:38] Monsieur le professeur, vous avez dit « 2009 ». Est-ce que la situation a 13 

changé, d’après vous, après le départ du Président Al Bashir en 2019 ? 14 

R. [15:30:55] Malheureusement, je n’ai pas été en mesure de me déplacer... d’aller au 15 

Soudan après cette période, après 2019 ; je ne suis pas allé en raison de la covid. Et 16 

donc, j’ai manqué, justement, cette opportunité de m’y rendre de nouveau. Bien 17 

évidemment, être présent lorsque tous ces événements se sont déroulés au Soudan...  18 

Q. [15:31:19] Je m’arrête ici pour ce qui est de ces... ces questions, et je vais 19 

maintenant passer au conflit armé : 2003, 2004. 20 

Je vais commencer par, donc, parler des rebelles. Donc, il y avait les rebelles, il y 21 

avait les contre-insurgés. 22 

Donc, pourrait-on prendre le paragraphe 119 de votre rapport, page *1670 ? 23 

(La greffière d’audience s’exécute) 24 

Dans ce paragraphe, vous avez identifié trois components tribales de la rébellion, 25 

c’est-à-dire les communautés four dans les *hauts plateaux de Djebel Marra, les 26 

Zaghawa au nord, et les Masalit près de la frontière avec le Tchad. 27 

Alors, ma première question : qui a pris la décision de s’engager dans cette rébellion 28 
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— trois composantes ?  1 

R. [15:32:39] S’agissant de la rébellion, eh bien, elle... elle a eu lieu en raison de la 2 

convergence de plusieurs éléments. 3 

Alors, tout d’abord, il y avait un élément local intertribal, plus particulièrement 4 

lorsqu’il s’agit des Zaghawa, des Arabes au nord. Il y avait également une tension 5 

récurrente à l’ouest, à l’extrême ouest, avec... donc entre les Masalit et les Arabes. Et 6 

tout comme après la réforme administrative de 1994, il y a eu des combats, donc, 7 

entre 1995, et de nouveau en 1999. Donc, cette situation est restée non résolue. 8 

Et ensuite, la rébellion était menée par deux groupes. Donc, il y avait un groupe de... 9 

d’étudiants révolutionnaires radicaux, mené par Abd Al-Wahid au nord, qui avait 10 

établi une base à Djebel Marra et qui avait commencé à organiser une résistance 11 

armée. Et puis, il y avait les dirigeants des islamistes dissidents du Mouvement de 12 

justice et de... d’égalité. 13 

Q. [15:34:09] Est-ce que les chefs suprêmes des trois tribus que vous avez 14 

mentionnées, les Four, les Zaghawa et les Masalit, ont-ils joué un rôle dans la 15 

décision de s’engager dans cette rébellion, ou bien est-ce que cela a eu lieu en dehors 16 

de leur intervention ? 17 

R. [15:34:31] Les autorités tribales n’étaient pas impliquées.  18 

Q. [15:34:36] Merci. 19 

Je demanderais que l’on prenne le paragraphe 113, qui se trouve à la page 1668.  20 

(La greffière d’audience s’exécute) 21 

C’est dans ce paragraphe que vous expliquez le rôle de M. Al Turabi et sa vision 22 

d’une transformation islamiste radicale, et son écart du gouvernement d’Al Bashir et 23 

du gouvernement du Soudan en 1999. 24 

Alors, pourriez-vous nous rappeler très rapidement qui était M. Al Turabi ? 25 

R. [15:35:22] Eh bien, ici, le terme « sheikh » est approprié lorsque l’on parle de cette... 26 

lorsque l’on parle de lui comme étant un dirigeant religieux. Donc, le sheikh Hassan 27 

Al Turabi était l’un des fondateurs des Frères musulmans, enfin de la... de la division 28 
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des Frères musulmans au Soudan dans les années 60. Il était juriste, il était 1 

philosophe politique et activiste politique. Et c’était également un... un comédien 2 

politique. Et il prônait une forme d’islamiste moderne... modernisé, et il parlait 3 

également du droit des femmes, beaucoup plus de l’attitude pour ce qui est de 4 

plusieurs aspects, les arts, et cetera. 5 

Donc, il avait pris plutôt un... un tournant plus militaire, en 1970. Et il était très actif 6 

pour ce qui est d’un projet au Soudan qui pénétrait tous les secteurs : militaire, 7 

commerce, média, et cetera.  8 

Donc, c’était l’éminence grise derrière le coup militaire de 1989 qui a fait en sorte que 9 

Al Bashir vienne au pouvoir. Et donc, c’était un homme qui était contrôlé par ce 10 

dernier, Al Bashir... était un homme qui était contrôlé par le... par le sheikh. Donc, le 11 

Président n’était pas un soldat avec beaucoup d’éducation, donc il pouvait être 12 

manipulé facilement. 13 

Donc, Al Turabi, dans les années 1990, avait pris... était devenu très radical. Il était 14 

invité par Ousama Ben Laden d’Al-Qaïda à Khartoum, et il a également soutenu 15 

d’autres groupes islamistes comme, par exemple, en Égypte, au Soudan. Son 16 

ambition était celle de créer un État islamique au Soudan.  17 

En 1999, le Président Omar Al Bashir trouvait qu’il avait exagéré (phon.). Il avait 18 

essayé d’instaurer des réformes institutionnelles, et Omar Al-Bashir s’est opposé, et 19 

il a instauré un état d’urgence, il a mis Al Turabi en prison. Et... Et un très grand 20 

nombre de personnes qui avaient suivi Turabi, et particulièrement ceux qui se 21 

trouvaient au Darfour à l’époque, avaient le sentiment que, voilà, c’était le moment 22 

pour offrir une résistance armée. 23 

Q. [15:38:30] Justement, au paragraphe 113, que nous avons à l’écran, vous dites que 24 

M. Al Turabi... que les... les... les supporters de M. Al Turabi ont pris les armes et ont 25 

créé une rébellion, JEM. Est-ce que vous savez s’il y a des liens avec le SLA ? 26 

R. [15:38:53] Je devrais préciser que, lorsqu’ils ont organisé la rébellion, ils n’ont 27 

pas... ils ne s’étaient pas, en fait, identifiés comme les personnes appuyant ce dernier. 28 
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Donc, jusqu’à la fin de sa vie, il avait, en fait, gardé cette position très ambiguë, à 1 

savoir de ne pas appuyer ni l’un côté ni l’autre. 2 

S’agissant, maintenant, de l’affaire de la SLA, il avait des sympathies avec le feu 3 

docteur John Garang, le chef de la libération populaire du Soudan. Et donc, le SPLA 4 

venait, en fait, du Soudan du Sud. Ils étaient séparatistes, ils souhaitaient que le 5 

Soudan du Sud se sépare. Et John Garang ne voulait pas faire cela, il voulait que le 6 

Soudan reste unifié. Mais pour la majorité marginalisée du Soudan du Sud, du 7 

Darfour et d’autres régions, en fait, il s’agissait de la majorité démographique qui, 8 

historiquement, dirigeait le pays. Donc, il disait : « Pourquoi nous séparer lorsque 9 

nous pouvons avoir toute... diriger l’ensemble du pays ? » Alors, Abd Al-Wahid al-10 

Nur et son groupe étaient très d’accord avec ceux... ceux-ci, et ils ont également reçu 11 

le soutien matériel.  12 

Q. [15:40:32] Si je vous comprends bien, alors, donc, en dehors d’Al Turabi, il y avait 13 

le JEM qui avait été créé. 14 

R. [15:40:52] Oui, le JEM. 15 

Q. [15:40:53] Merci.  16 

Avez-vous jamais entendu parler d’un rapport disant que le JEM recevait au moins 17 

l’aide financière d’une organisation qui porte le nom d’Al-Qaïda ? 18 

R. [15:41:13] Non. 19 

Q. [15:41:15] Très bien. 20 

Je vous demanderais de prendre le document n° 19 de votre classeur... il s’agit du 21 

classeur de la Défense. Il s’agit du document qui porte la cote DAR-D31-0004-0200. 22 

Il s’agit d’un article de presse du Sunday Times daté du 25 novembre 2001, et qui 23 

porte la... le titre de « Les États-Unis ont ciblé trois autres pays ». 24 

Et donc, c'est le *douzième paragraphe, qui commence par « Les groupes  25 

américaines »... (l'interprète se reprend) « L'espoir des représentants américains ». 26 

Nous avons le document sous les yeux. 27 

Donc, c'est déjà surligné — très bien, merci —, me dit mon collègue. 28 
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Donc, l'on y voit ici que M. Al Turabi avait... avait donné un sanctuaire de cinq ans à 1 

M. Ousama Ben Laden, jusqu'en 1996, au Soudan, et que Ousama Ben Laden avait 2 

même épousé l'une des nièces de Al Turabi. Est-ce que vous étiez au courant de 3 

cela ? 4 

R. [15:42:57] Oui, j'ai connaissance des... des coupures de presse... enfin, des... des 5 

titres dans la presse. 6 

Q. [15:43:05] Est-ce que vous faites référence à cet article précisément ou vous avez lu 7 

d'autres articles ? 8 

R. [15:43:10] Non, j'ai lu des articles à ce sujet. 9 

Q. [15:43:13] Mais est-ce que vous savez si cela était vrai ou pas ? 10 

R. [15:43:16] Non, je ne le sais pas. 11 

Q. [15:43:18] Oui, très bien, c'est ce que j'ai cru comprendre. 12 

La Chambre entendra des éléments de preuve selon lesquels les rebelles s'appellent 13 

parfois Tora Bora, que l'on réfère à ces derniers en tant que Tora Bora. L'on vous a 14 

posé, donc, des questions à ce sujet. Il... Ce mot fait partie de la... se trouve sur la liste 15 

des termes qui sont utilisés. 16 

Donc, moi, j'avais entendu ce nom que... utilisé là où les talibans avaient 17 

supposément lutté contre les forces américaines. Est-ce que cela vous dit quelque 18 

chose, à savoir qu'il y a une autre signification à ce mot, Tora Bora ? 19 

R. [15:44:12] Oui, cela me dit quelque chose.  20 

Q. [15:44:17] Et est-ce que c'est une connaissance personnelle ou bien est-ce que c'est 21 

une connaissance que vous avez obtenue directement ? 22 

R. [15:44:23] Eh bien, je n'ai pas... je n'ai pas visité les caves où se trouvait Ousama 23 

Ben Laden, je ne le sais pas. 24 

Q. [15:44:32] *Vous ne pouvez pas être expert en tout. Je ne pense pas que cela soit 25 

possible. Mais, bon, est-ce que c'étaient les rebelles eux-mêmes qui avaient adopté le 26 

nom de Tora Bora ou bien s'agissait-il d'un nom qui leur avait été donné par leurs 27 

adversaires ? 28 
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R. [15:44:50] Si j'ai bien... Si je... Si j'ai bien... Je... Je crois comprendre que c'est un  1 

nom qui leur avait été donné par les adversaires.  2 

Q. [15:45:01] Je vous demanderais de prendre le document n° 80 du même... ou 18, 3 

plutôt, du même classeur. Il s'agit d'un autre article de presse du journal qui 4 

s'appelle The Independent, qui porte la date du 16 août 2004. Le numéro ERN est 5 

DAR-D31-0004-0196. Ce document porte le titre de « L'armée de Tora Bora 6 

contre-attaque les Janjaouid ».  7 

Il s'agit de la page 2, et c'est un article qui... où l'on voit une description d'un groupe 8 

de rebelles au Soudan, et on parle d'une victoire qui avait été obtenue contre des 9 

personnes qu'ils appellent les Janjaouid et qui... qui eux-mêmes... font référence à 10 

eux-mêmes très fièrement en tant que Tora Bora.  11 

Pourrait-on agrandir le dernier paragraphe ?  12 

(Le greffier d'audience s'exécute) 13 

« Les combattants... » Je vais vous donner lecture, ici, de ce qui se trouve à l'écran : 14 

« Il y avait environ 70 combattants qui se reposaient dans un village non loin de 15 

Nyala. Il y avait plusieurs tribus — masalit, four, zaghawa, birgit et daju — des 16 

collines de Jabal Marra et Toor. Ils avaient adopté leur nom des montagnes afghanes 17 

où les talibans et Al-Qaïda étaient... ont lutté leur dernière bataille, pour symboliser 18 

leur propre prouesse martiale. » 19 

Est-ce que cela correspond à votre compréhension de ce nom, à savoir que ce nom 20 

avait été choisi par les ennemis de la rébellion ? 21 

R. [15:47:31] C'est la première fois que je vois qu'un journaliste décrit les rebelles 22 

utilisant ce nom-là de cette manière-là.  23 

Q. [15:47:48] Merci beaucoup pour cette réponse. 24 

Bien. Je propose de revenir à votre rapport.  25 

Me LAUCCI (interprétation) : [15:47:55] Je regarde l'heure, Madame la Présidente. Si 26 

j'entame ma prochaine série de questions, je crains de ne pas pouvoir terminer 27 

avant 15 h 55. 28 
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [15:48:15] Maître Laucci, 1 

commencez. Et si vous devez continuer demain matin, vous poursuivrez demain 2 

matin. 3 

Me LAUCCI (interprétation) : [15:48:29] Très bien. Donc, je vais commencer. 4 

Q. [15:48:32] Prenez le paragraphe *122 de votre rapport, à la page 1671.  5 

(La greffière d'audience s'exécute) 6 

Et ensuite, là, vous dites que, vers la fin de 2003, les SLA comprenaient de 6 000 7 

à 7 000 hommes et que JEM comprenait environ 1 000 hommes. C'est la dernière 8 

ligne *du paragraphe.  9 

Alors, première question : ces chiffres correspondent-ils aux combattants à plein 10 

temps, combattants réguliers en uniforme et occupant un rang dans la hiérarchie 11 

militaire du groupe ? 12 

R. [15:49:25] Oui, je crois que oui.  13 

Q. [15:49:30] Où étaient basées ces personnes, où étaient-ils cantonnés ? 14 

R. [15:49:35] Ils étaient cantonnés à plusieurs endroits éparpillés au nord, à l'ouest, et 15 

un ou deux autres endroits au sud du Darfour... au Darfour-Sud.  16 

Q. [15:49:54] Est-ce qu'ils occupaient un territoire, à un certain moment donné ? 17 

R. [15:50:00] Les SLA et JEM... Pour commencer avec le SLA, eh bien, ils avaient deux 18 

styles d'organisation militaire. Alors, les quatre régions autour de Djebel Marra, 19 

Zalingei, Wadi Salih étaient essentiellement des forces d'infanterie qui occupaient 20 

ces zones-là. Au nord, où les SLA avaient les forces four et zaghawa, il s'agissait 21 

d'une force beaucoup plus mobile. Donc, ils avaient leur base dans des zones 22 

montagneuses et éloignées, et quelques d'autres régions à la frontière du Tchad, 23 

mais ils étaient beaucoup plus mobiles. 24 

Q. [15:50:56] Merci. 25 

Prenez le paragraphe 120, s'il vous plaît. 26 

(La greffière d'audience s'exécute) 27 

Vous y dites — je cite : « En février 2003, les forces rebelles étaient un mélange de 28 
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milices villageoises qui avaient émergé *au cours des quinze dernières années de 1 

troubles et les unités mobiles utilisant des Land Cruisers de type arme militaire du 2 

désert tchadien.» 3 

Alors, tout d'abord, est-ce que cette composition a varié tout au long du conflit 4 

en 2003 et 2004 ? 5 

R. [15:51:52] Non, pas beaucoup. Non, les choses n'avaient pas changé.  6 

Q. [15:51:57] Lorsque vous parlez des milices de défense villageoises, est-ce que je 7 

dois vous comprendre, à savoir qu'ils étaient déjà armés en raison de *15 ans de  8 

guerre ou bien devaient-ils être armés de nouveau ? 9 

R. [15:52:18] Je dirais que c'était une combinaison des deux : certains avaient déjà les 10 

armes qu'ils avaient auparavant, et d'autres « acquérissaient » de nouvelles armes. 11 

Q. [15:52:31] Est-ce que vous savez d'où venaient ces nouvelles armes ? 12 

R. [15:52:35] Le SPLA fournissait des armes, et je crois que ces armes étaient 13 

distribuées aux forces régulières. Ils étaient tous des forces régulières, mais il 14 

s'agissait de forces en uniforme. Et certains recevaient des armes du Tchad, 15 

également.  16 

D'autres... Enfin, l'autre force principale de... de ces armes, c'était que, au tout début 17 

de la réaction, le commandement militaire du gouvernement... il s'agissait, donc, 18 

d’unités de force populaires qui étaient passées, donc, aux forces rebelles. 19 

Q. [15:53:29] Est-ce que vous savez s'il y a un terme arabe spécifique qui désigne ces 20 

milices de défense villageoises du côté de la rébellion ? 21 

R. [15:53:41] Je ne sais pas. Je n'ai pas connaissance d'un tel terme.  22 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [15:53:47] (hors micro)  23 

Me LAUCCI (interprétation) : [15:53:51] Très bien. Je vais simplement écrire... noté 24 

l'endroit où nous nous sommes arrêtés, et je m'arrête ici.  25 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [15:54:00] (Hors micro)  26 

Alors, tout d'abord, je vais traiter d'une question juridique, et nous allons donc 27 

poursuivre votre... enfin, nous allons poursuivre demain. 28 
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La Chambre, maintenant, donnera une décision sur la... la demande de la Défense 1 

d'en appeler de sa décision n° 648, quant à la longueur et au délai de l'affaire de 2 

l'Accusation. 3 

Alors, le 5 mars, la Chambre a écrit une décision écrite qui a donné droit à 4 

l'Accusation 280 heures pour présenter ses moyens (phon.) et, à la Défense, 5 

263 heures pour le contre-interrogatoire des témoins de l'Accusation. L'Accusation a 6 

demandé 330 heures, et la Défense a demandé 455 heures. 7 

Le 1er avril de cette année, la Défense a déposé une demande écrite d'en appeler de 8 

cette décision, en français. 9 

Alors, les motifs de cette demande sont les suivantes : c'est qu'il y a eu manquement 10 

à l'égalité des armes et manque de proportionnalité s'agissant de la réduction des 11 

heures, et que, de manière non... et... et également concernant la sécurité, également, 12 

des missions de terrain de la Défense. 13 

Et deuxièmement, le temps qui avait été donné n'était pas suffisant pour permettre à 14 

M. Abd-Al-Rahman d'appliquer ses droits au titre de la règle 67-1, et qu'une erreur 15 

manifeste avait été faite par la Chambre dans son évaluation des faits, tout en 16 

ignorant l'obligation de l'Accusation de démontrer ou de prouver ces moyens à 17 

charge. 18 

Ni l'Accusation ni les représentants juridiques des victimes ne souhaitent répondre à 19 

cette demande, à cette requête. 20 

L'article du Statut dit 82-1-d statue que les parties peuvent en... faire appel à la 21 

décision de la Chambre en demandant... en... en... en... s’il s'agit d'une question qui 22 

pourrait avoir un impact sur le procès juste et rapide — et j'insiste sur le mot 23 

« rapide » — ou sur la... le résultat du procès. Et puis, dans l'opinion de la Chambre, 24 

une résolution immédiate si, à ce moment-là, une résolution de la Chambre d'appel 25 

pourrait faire avancer les procédures. 26 

La Chambre, dans sa décision du 2 décembre 2021, avait établi ou énuméré son 27 

interprétation juridique de cet article. 28 
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La Chambre est très familière avec les termes de cet article, à la suite d'un certain 1 

nombre de demandes qui avaient déjà été présentées par la Défense d'avoir la 2 

permission d'interjeter appel au cours des six derniers mois. Il devrait être noté que 3 

la Défense donne à la Chambre l'alternative de reconsidération, ce qui est contenu au 4 

paragraphe 5, plutôt que de donner la permission. 5 

S'agissant, maintenant, du test de la signification tel qu’établi à la règle 82-d du 6 

Statut, il convient de noter que l'expérience des procès devant les tribunaux 7 

internationaux a démontré que des limites ou des délais doivent être imposés et 8 

qu'un procès rapide est dans l'intérêt, tout d'abord, de l'accusé, étant la personne qui 9 

subit son procès, et deuxièmement pour les victimes ; et troisièmement, il est très 10 

important de mieux utiliser les forces très limitées qui sont disponibles pour ces 11 

procès.  12 

Donc, une évaluation des temps dont les parties ont besoin pour mener à bien les 13 

moyens à charge et décharge n'est... n'est jamais facile. La base de cette évaluation 14 

faite par une Chambre de première instance est l'information qu'elle reçoit des 15 

parties sur la nature des éléments de preuve qui seront présentés et sur ce qui 16 

pourrait être une problématique, ainsi que de l'évaluation de la Chambre sur les 17 

éléments de preuve et de ces questions au cours de la période préalable au procès. 18 

Les raisons pour les temps alloués dans cette affaire-ci se trouvent dans la décision 19 

contestée, et ces raisons découlent de la... la... dans la décision de la Chambre qu'elle 20 

a reçue. Mais, bien évidemment, si des circonstances exceptionnelles étaient 21 

soulevées et si un délai supplémentaire devait être accordé, à ce moment-là, le 22 

remède est de faire une demande à la Chambre au moment opportun.  23 

De plus, s'agissant du besoin qu'une résolution puisse être faite par la Chambre 24 

d'appel et que cela pourrait faire avancer la procédure, la Chambre d'appel n'est pas 25 

en mesure de faire une telle évaluation, car, bien évidemment, il est reconnu par la 26 

Défense... cela est reconnu par la Défense, lorsque la Défense a offert une voie 27 

alternative de reconsidération, qui est le cours adéquat. 28 
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La Chambre est satisfaite que cette demande ne remplit pas les exigences au titre de 1 

l'article 82-1-d pour les raisons énoncées, et donc, rejette la demande d'interjeter 2 

appel. 3 

Oui, donc, nous allons reprendre le témoignage de M. de Waal. Excusez-moi.  4 

M. NICHOLLS (interprétation) : [16:00:05] Nous sommes terriblement désolés, 5 

Madame la Présidente, Mesdames les juges. À quel moment souhaiteriez-vous que 6 

l'on emmène le prochain témoin ? Donc, je ne voudrais pas que le témoin puisse 7 

attendre trop longtemps. Est-ce que vous savez si... Je sais que les choses ne sont... il 8 

n'est pas facile de changer les choses rapidement, mais, simplement, est-ce que vous 9 

pourriez nous donner... nous orienter ? 10 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [16:00:26] Maître Laucci, 11 

est-ce que vous seriez en mesure d'évaluer le temps dont vous aurez besoin 12 

demain ? 13 

Me LAUCCI (interprétation) : [16:00:34] Ça va m'être difficile, mais je dirais que 14 

j'aurai besoin de la première session ; ça, c'est une certitude. Est-ce que je vais 15 

dépasser et déborder sur la seconde session ? Gros point d'interrogation. Je n'en sais 16 

rien. Mais je n'irai pas plus loin que cela, et nous aurons fini avant la fin de la 17 

seconde session, c'est une certitude. 18 

M. NICHOLLS (interprétation) : [16:00:58] Très bien. Très bien. 19 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT KORNER (interprétation) : [16:01:00] Je ne saurais... Je ne 20 

sais pas s'il y aura des questions supplémentaires. Sur la base des discussions que 21 

nous avons eues, peut-être que les juges de la Chambre aura... auront une ou deux 22 

questions à poser. 23 

M. NICHOLLS (interprétation) : [16:01:13] Je ne vais pas parler pour M. Jeremy, mais 24 

je pense qu'il n'y aura pas de questions supplémentaires. Cela peut encore changer, 25 

mais je ne m'y attends pas. 26 

Mme L'HUISSIÈRE : [16:01:29] Veuillez vous lever. 27 

(L'audience est levée à 16 h 01)  28 
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RAPPORT DE CORRECTIONS 1 

La correction suivante, indiquée par un astérisque dans la transcription et incluse 2 

dans l’enregistrement audio-visuel de l’audience est implémentée dans la 3 

transcription. 4 

Page 29 ligne 15 5 

‘’28’’ Est corrigé par ‘’27’’ 6 

Les corrections suivantes, indiquées par un astérisque dans la transcription et non 7 

incluses dans l’enregistrement audio-visuel de l’audience sont implémentées dans la 8 

transcription. 9 

Page 29 ligne 17 10 

‘’7’’ Est corrigé par ‘’1,7’’ 11 

Page 49 lignes 6-7 12 

‘’où se trouvaient les tribus arabes dans la zone de Wadi Salih en 2003, 2004 ?’’ Est 13 

corrigé par ‘’quelles étaient les tribus arabes spécifiques dans la zone de Wadi Salih 14 

en 2003, 2004 ?’’ 15 

Page 63 lignes 17-20  16 

‘’Donc, hier... donc, ce matin avant la fin ou, plutôt, hier, avant que vous ne 17 

commenciez à déposer, le... M. Abd-Al-Rahman a fait une déclaration sous... une 18 

déclaration non sous serment’’ Est corrigé par ‘’Donc, hier matin, à la fin de 19 

l'ouverture du procès, des déclarations liminaires faites avant que vous ne 20 

commenciez votre déposition, M. Abd-Al-Rahman a fait une déclaration non 21 

assermentée,’’ 22 

Page 65 lignes 22-24 23 

‘’donc je voudrais que l’on parle de la façon plus officielle de cela’’ Est corrigé par  24 

‘’donc je voudrais que l’on parle maintenant des aspects plus institutionnels du 25 

Soudan, les aspects officiels, pour ainsi dire.’’ 26 

Page 71 lignes 26-27 27 

‘’Madame la Présidente, vous avez tout à fait raison.’’ Est corrigé par ‘’Mais il ne 28 
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s'agit pas d'un contre-interrogatoire, madame la Présidente.’’ 1 

Page 83 ligne 23 2 

‘’1617’’ Est corrigé par ‘’1670’’ 3 

Page 83 ligne 26 4 

‘’îles de Djebel Marra’’ Est corrigé par ‘’hauts plateaux de Djebel Marra’’ 5 

Page 86 ligne 25 6 

‘’troisième’’ Est corrigé par ‘’douzième’’ 7 

Page 87 ligne 25 8 

‘’Bien évidemment, cela n'était pas possible’’ Est corrigé par ‘’Vous ne pouvez pas 9 

être expert en tout. Je ne pense pas que cela soit possible.’’ 10 

Page 89 ligne 5 11 

‘’121’’ Est corrigé par ‘’122’’ 12 

Page 89 ligne 9 13 

‘’de cette page’’ Est corrigé par ‘’du paragraphe’’ 14 

Page 90 lignes 1-3 15 

‘’au cours des 50 dernières années et les unités mobiles utilisant des véhicules.’’ Est 16 

corrigé par ‘’au cours des quinze dernières années de troubles et les unités mobiles 17 

utilisant des Land Cruisers de type arme militaire du désert tchadien’’ 18 

Page 90 ligne 8 19 

‘’50 ans’’ Est corrigé par ‘’15 ans’’ 20 
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